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Renseignements pratiques 

 
 
 
Musée Granet 
Place St Jean de Malte 13100 Aix-en-Provence 
Tel : +33 (0)4 42 52 88 32 
www.museegranet-aixenprovence.fr 
 
 
Commissaire général : Bruno Ely, conservateur en chef du patrimoine, directeur du musée Granet, 
Aix-en-Provence, assisté de Félicie Bouché. 
 
Comité scientifique :   
Jean-Louis Andral, conservateur en chef du musée Picasso, Antibes ; Jean Arrouye, professeur des 
Universités, sociétaire de l’Association internationale des critiques d’art ; Denis Coutagne, 
conservateur en chef du patrimoine, chargé de mission à l’Inspection Générale des Musées de 
France ; Elisabeth Cowling, professeur d’histoire de l’art à l’Université d’Edimbourg ; Bruno Ely, 
conservateur en chef du musée Granet, Aix-en-Provence ; Brigitte Leal, directrice adjointe, en charge 
des collections du Musée national d’art moderne, Centre Pompidou/Centre de création industrielle, 
Paris ; Michèle Moutashar, conservateur en chef du musée Réattu, Arles ; María Teresa Ocaña, 
directrice du Musée national d’art catalan, Barcelone ; Sylvie Patin, conservateur général au musée 
d’Orsay, Paris ; Florian Rodari, conservateur de la Fondation Jean et Suzanne Planque, Lausanne ; 
Anne Roquebert , conservateur en chef au musée d’Orsay, Paris ; Ludmila Virassamynaïken, 
conservatrice au musée Granet, Aix-en-Provence 
 
Scénographie : conçue par Yves Kneusé, architecte DPLG 
 
Horaires  : tous les jours de 9h00 à 19h00 sauf le jeudi de 12h00 à 23h00  
 
Tarifs  : plein tarif : 10€ / tarif réduit (de 13 à 25 ans inclus, séniors, handicapés…) : 8€ / gratuit pour 
les moins de 13 ans. 
Tarifs groupes (de 15 à 25 personnes) – réservation obligatoire : droit d’entrée (9€ par personne) + 
forfait conférencier pour visite guidée (1h : 90€) 
 
Vente aux guichets du musée Granet : +33 (0)4 42 52 87 97 ou resagranet@agglo-paysdaix.fr et de 
l’office de tourisme d’Aix-en-Provence : +33 (0)4 42 16 10 91, dans les points de vente des grandes 
surfaces et de la Fnac et sur Internet : http://www.fnac.com – http://www.rmn.fr – 
http://www.ticketnet.fr – http://www.espaceculture.net  
 
Publication  : catalogue, ouvrage collectif sous la direction de Bruno Ely / 245x292 cm, 280 pages, 
210 illustrations. 
Coédition Communauté du Pays d’Aix / Réunion des musées nationaux. Prix : 39€ 
 
 

Contacts Presse 
 

Communauté du Pays d’Aix                                       Rmn, Partenaires/Rmn  
Service presse                                                              Sylvie Poujade, Marie Senk, avec Géraldine Rochelet 
Hôtel Boadès                                                                49 rue Etienne Marcel 
8, place Jeanne d’Arc 13100 Aix-en-Provence             75001 Paris 
Tel : +33 (0)4 42 93 85 85                                             Tel : +33 (0)1 40 13 62 38 
picasso-presse@agglo-paysdaix.fr                               partenaires.rmn@rmn.fr 
www.picasso-aix2009.fr                                                www.rmn.fr 
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Communiqué 
 

 
Si je connais Cézanne ! Il était mon seul et unique maître ! Vous pensez bien que j’ai regardé ses 

tableaux… J’ai passé des années à les étudier… (Picasso à Brassaï) 
 
 
L’exposition Picasso Cézanne s’attachera à cerner la subtilité des liens qui unirent ces deux géants de la 
peinture : influence directe de la force du « père de l’art moderne » sur le jeune artiste arrivant en France 
en 1900, ou sujet d’une réflexion exprimée dans l’extrême maturité de celui qui se plaisait à rappeler 
J’habite chez Cézanne ? Même si son œuvre n’en témoigne pas directement, Cézanne demeurera un 
constant sujet de méditation et d’admiration pour Picasso : Cézanne ! Il était comme notre père à nous 
tous. 
 
Après Cézanne en Provence (2006), la Communauté du Pays d’Aix, le musée Granet et la Réunion des 
musées nationaux s’associent une nouvelle fois pour coproduire une exposition en terre provençale, au 
pied de Sainte Victoire. Une figure tutélaire que Cézanne n’approcha sa vie durant que pas à pas, mais que 
Picasso s’appropria de toute son énergie, il y a juste 50 ans, en acquérant quelque 1.100 hectares de son 
versant nord, sans jamais la peindre mais en habitant le fameux château de Vauvenargues, dominé par la 
montagne sacrée. On connaît l’anecdote : J’ai acheté la Sainte-Victoire de Cézanne  dira en 1958 Picasso 
à son marchand Kahnweiler, qui répondit Laquelle ?  pensant qu’il s’agissait d’un tableau,  L’original  
répondit le facétieux… 
 
Si celui que Picasso appelait « Monsieur Cézanne » apparaît de manière évidente à certains moments de 
sa vie, notamment au cours des dix premières années passées à Paris, à d’autres périodes cette relation 
n’est que diffuse, bien que restant présente, comme en filigrane.  
 
Plus de 110 peintures, dessins, aquarelles, gravure s et sculptures, issus de collections 
internationales,  répartis en 4 sections, vont permettre d’approcher au plus près les relations privilégiées 
qui unissent les deux artistes et simultanément d’évoquer, dans sa grande richesse et complexité, 
l’ensemble des périodes de l’œuvre de l’Espagnol. 
 
Picasso regarde Cézanne   
Cette section analyse les rapports entre l’œuvre de Cézanne et celui de Picasso, de ses premières années 
parisiennes jusqu’à la fin du cubisme (1900-1917). Picasso scrute Cézanne pour en tirer des solutions 
techniques et se donner de nouveaux champs d’expérimentations au point que dans les années 
1908/1909, le terme de « cubisme cézannien » s’appliquera à ses productions.  
 
Picasso collectionne Cézanne   
Qu’est-ce que, au fond, un peintre ? C’est un collectionneur qui veut se constituer une collection en faisant 
lui-même les tableaux qu’il aime chez les autres.  (Picasso à Kahnweiler). 
Parmi les nombreuses peintures que Picasso posséda dans sa collection, Cézanne tient une place de 
choix, par le nombre et l’importance des œuvres : Vue de l’Estaque, Baigneuses, Château Noir.  
N’hésitant pas à prononcer un jugement éclairé sur la qualité et l’authenticité de certaines œuvres de 
Cézanne, Picasso « jouera » aussi à l’expert. 
 
Thèmes, objets, formes et traits partagés   
Les deux artistes ont manifesté un même goût pour certains sujets : compotier de porcelaine blanche, 
crâne ou pomme et bien entendu baigneurs et baigneuses, hommes accoudés, fumeurs, femmes assises 
dans un fauteuil, Arlequin… 
 
Picasso se rapproche de Cézanne   
Il acquiert l’austère château de Vauvenargues et s’y installe de 1959 à 1961. Cette période marque une 
étape spécifique dans son existence et sa production picturale. Singulière tant dans les couleurs que dans 
le traitement des formes, elle compte de nombreux chefs-d’œuvre comme la série des portraits de 
Jacqueline, celle du buffet Henri II ou des natures mortes… 
 

* * * * * 
 

Emouvant contrepoint, l’imposant château de Vauvenargues, qu’il n’occupa que quelques années mais où il 
repose désormais en compagnie de son épouse Jacqueline, sera sous certaines conditions 
exceptionnellement accessible au public pendant la durée de l’exposition (renseignements auprès de l’Office 
du Tourisme d’Aix-en-Provence. Tel :  +33 (0)4 42 16 10 91 ;  www.aixenprovencetourism.com). 
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I’ll say I know Cézanne! He was my one and only mas ter! Of course I have looked at his 
paintings… I have spent years studying them…  (Picasso to Brassaï) 
 
 
The Picasso Cézanne exhibition focuses on the subtle links between these two giants in art: the direct influence of the 
force of the “father of modern art” on the young artist arriving in France in 1900, or the mature musings of the man who 
liked to say I live in Cézanne’s place ? Even if it is not flagrant in his work, Cézanne was much admired by Picasso and 
often in his thoughts: Cézanne! He was like a father to us all. 
 
After Cézanne in Provence (2006), the Comminute du Pays d’Aix, the Musée Granet and the Réunion des musées 
nationaux are again partners in the organisation of an exhibition in Provence, at the foot of Mont Sainte Victoire. A 
tutelary figure that Cézanne approached step-by-step throughout his lifetime, but which Picasso embraced energetically, 
just fifty years ago, not by painting it, but by buying some 2,500 acres on its northern slope and living in the famous 
castle of Vauvenargues, in the shadow of the sacred mountain. The anecdote is well known: I have bought Cézanne’s 
Sainte Victoire, Picasso told his art dealer Kahnweiler in 1958. Which one? asked Kahnweiler, thinking he was talking 
about a painting. The original, came the facetious reply. 
 
If the man that Picasso called “Monsieur Cézanne” emerges clearly in some period in his life, particularly during his first 
ten years in Paris, at other times the relationship is more diffuse, but ever present like a shadowy watermark. 
 
More than a hundred paintings, drawings, watercolou rs, engravings and sculptures from international 
collections , divided into four sections, permit us to explore the special relationship between the two artists and at the 
same time evoke the richness and complexity of all the periods in the Spanish artist’s oeuvre. 
 
Picasso looks at Cézanne  
This section analyses the relationship between Cezanne’s work and that of Picasso, from his early years in Paris until 
the end of Cubism (1900-1917). Picasso studied Cézanne’s work, looking for technical solutions and new fields of 
experimentation to the extent that his production in 1908-1909 became known as “Cezannian Cubism”.  
 
Picasso collects Cézanne  
Basically, what is a painter? He is a collector who wants to build up a collection by painting himself the pictures he would 
like to see in other people’s houses. (Picasso to Kahnweiler). 
Cézanne held pride of place in Picasso’s extensive collection both for the number and the importance of his works: View 
of L’Estaque, Bathers, Château Noir.  
Picasso also “played at” being an expert, readily giving an enlightened opinion on the quality and authenticity of some of 
Cezanne’s works. 
 
Shared themes, objects, forms and features  
The two artists shared a taste for certain subjects: still-life with fruits and white bowls, skulls or apples and, of course, 
bathers of both sexes, men leaning their elbows on a table, men smoking, women sitting in armchairs, Harlequin… 
 
Picasso approaches Cézanne  
Picasso bought the austere castle of Vauvenargues and lived there from 1959 to 1961. This period was a specific stage 
in his life and painting. Set apart by his use of colour and treatment of the forms, it includes many masterpieces such as 
the series of portraits of Jacqueline, the Henry II buffet series or still lifes… 
 
A moving counterpoint, the impressive castle of Vau venargues, where Picasso lived for only a few years  but 
now rests alongside his wife Jacqueline, will be ex ceptionally open to the public during the exhibitio n, under 
certain conditions.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Supported by Total Foundation and in partnership with BNP Paribas. 
 

 

Musée Granet     Place St Jean de Malte 13100 Aix-en-Provence    Tel: +33 (0)4 42 52 88 32 
 
General curator:  Bruno Ely, chief heritage curator, director of the Musée Granet 
 
Bookings: 33 (0)4 42 52 87 97  or   resagranet@agglo-paysdaix.fr  
 
Hours : open every day from 9 a.m. to 7 p.m. except on Thursdays when the museum is open from midday to 11 p.m. 
 
Publication : catalogue, collective work directed by Bruno Ely / approximately 280 pages. 
Co-publication by the Communauté du Pays d’Aix / Réunion des musées nationaux.  39 euros 
 
Press Contacts 
Communauté du Pays d’Aix                   Rmn, Partenaires/Rmn 
Press Service                                        Sylvie Poujade, Marie Senk 
Tel: +33 (0)4 42 93 85 85                       Tel: +33 (0)1 40 13 62 38 
picasso-presse@agglo-paysdaix.fr         partenaires.rmn@rmn.fr 
www.picasso-aix2009.fr                          www.rmn.fr 
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Visuels disponibles pour la presse 
(Uniquement pendant la durée de l’exposition) 

 
 
Picasso regarde Cézanne 
 

 

 
A- Paul Cézanne,  
Fruits, serviette et boîte à lait, 
vers 1880 
Huile sur toile, 60x73 cm 
Musée national de l’Orangerie, 
Paris 
© Rmn / Hervé Lewandowski  

B- Pablo Picasso,  
La Desserte, 1901 
Huile sur toile, 59x78 cm 
Museu Picasso, Barcelone 
© Museu Picasso. Barcelona-
Gasull Fotografia 
© Succession Picasso 2009 

    

 

 
C- Paul Cézanne,  
Gardanne (vue verticale), 1886 
Huile sur toile, 80x64,2 cm 
© New-York, Metropolitan 
Museum of Art, Department of 
European Paintings 

  

D- Pablo Picasso,  
Le village de Vauvenargues II, 
1959 
Huile et ripolin sur toile, 
54x65 cm 
Collection particulière 
© Collection particulière 
© Succession Picasso 2009 

    

 

 
E- Paul Cézanne,  
Portrait de Gustave Geffroy, 
1895-96 
Huile sur toile, 116x89 cm 
Musée d’Orsay, Paris 
© Rmn (Musée d'Orsay) / 
Hervé Lewandowski   

 

 
F- Pablo Picasso,  
Femme à la mandoline, 1909 
Huile sur toile, 92x73 cm 
Musée de l’Ermitage, Saint-
Pétersbourg 
© Musée de l’Ermitage, 
Saint-Pétersbourg, 
© Succession Picasso 2009 

    

  

 

 
G- Pablo Picasso,  
Buste de la fermière, 1908 
Huile sur toile, 81x65 cm 
© Musée de l’Ermitage, 
Saint-Pétersbourg 
© Succession Picasso 2009 

    
Thèmes et Formes partagés 
    

 

 
H- Paul Cézanne, Arlequin, 
1888-1890 
Huile sur toile, 101x65 cm 
Washington, National Gallery of 
Art 
© Washington, National Gallery 
of Art 

 

 
I- Pablo Picasso, Arlequin, 
1917 
Huile sur toile, 116x90 cm 
Museu Picasso, Barcelone 
© Museu Picasso, Barcelona 
/ Gasull Fotografia 
© Succession Picasso 2009 

    

 

 
J- Paul Cézanne, Madame 
Cézanne en robe rayée,  
1883-85   
Huile sur toile, 56,5x47 cm 
Yokohama Museum of Art  
© Yokohama Museum of Art  
                     

 

 
K- Pablo Picasso, Jacqueline 
assise dans un fauteuil, 1964 
Huile sur toile, 195x130 cm 
Collection particulière, photo 
C.Germain-ImageArt 
© Collection particulière 
© Succession Picasso 2009 
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L- Paul Cézanne, Le Joueur de 
cartes, 1890-92 
Huile sur bois, 50x46 cm 
Musée d’Orsay, Paris 
© Rmn (Musée d'Orsay) / 
Hervé Lewandowski 

 

 

 
 

    

 

 
M- Paul Cézanne, L’homme à 
la pipe, vers 1896 
Huile sur toile, 73x60 cm 
The Samuel Courtauld Trust, 
Courtauld Institute of Art 
Gallery - Londres 
© Courtauld Institute of Art 
Gallery, Londres 

 

 
N- Pablo Picasso, Le 
Fumeur, 1971 
Huile sur toile, 92x73 cm 
Collection particulière, photo 
Claude Germain - imageArt 
© Collection particulière 
© Succession Picasso 2009 

    
 

 

 
 
O- Paul Cézanne, Baigneuses, 
vers 1890 
Huile sur toile, 28x44 cm 
© Musée Granet, Aix-en-
Provence 

 

 
P- Pablo Picasso,  
Baigneuse, 1961 
Tôle découpée et pliée 
42,3x30x20,8 cm 
Collection particulière  
© Collection particulière 
© Succession Picasso 2009 

    
Picasso se rapproche de Cézanne 

 

 
Q- Pablo Picasso, Fillette 
assise tenant un rameau de 
feuillage, 1959 
Huile sur contreplaqué,  
102x83 cm 
Collection particulière, photo 
Claude Germain – imageArt 
© Collection particulière  
© Succession Picasso 2009  

 
R- Pablo Picasso, Chien au 
buffet Henri II, 1959 
Huile sur toile, 162x130 cm 
Collection particulière, photo 
Claude Germain – imageArt 
© Collection particulière  
© Succession Picasso 2009 

    

 

S- Pablo Picasso,  
Femme au miroir, 1959 
Huile et ripolin sur toile,  
100x81 cm 
Fondation Jean et Suzanne 
Planque, Lausanne 
© Fondation Jean et Suzanne 
Planque 
© Succession Picasso 2009  

T- Jacqueline Picasso, 
Picasso regarde une œuvre 
de Cézanne, entre Douglas 
Duncan et Jean Planque 
Photographie prise à La 
Californie par Jacqueline 
Picasso, le 7 juillet 1960 
© Fondation Jean et 
Suzanne Planque, Lausanne 
 

    
Visuels et documents téléchargeables sur la salle d e presse de la Rmn, www.rmn.fr 
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Introduction 
 
 
 

Dans la politique d’exposition ambitieuse du Musée Granet, rendue possible grâce à sa récente 
rénovation et au succès de l’exposition Cézanne en Provence en 2006, une des orientations 
fondamentales s’articule autour de l’importance du rôle de Cézanne en tant qu’influence majeure et 
source d’inspiration dans l’art moderne et contemporain. De grands artistes, tels Matisse, Braque, 
Derain, Kandinsky, Giacometti, Henry Moore, et beaucoup d’autres, ont revendiqué, à des titres 
divers, cet héritage cézannien, ont reconnu le rôle fondateur de l’œuvre du Maître d’Aix dans leurs 
créations, mais seuls Pablo Picasso et André Masson ont choisi de venir vivre dans ces paysages 
immortalisés par Cézanne. 
 
Alors que 2009 voit la célébration du cinquantième anniversaire de l’installation de Picasso à 
Vauvenargues, Catherine Hutin, a généreusement accepté d’ouvrir exceptionnellement pour la 
période estivale ce château, où Picasso repose désormais en compagnie de sa mère Jacqueline, 
sous un tertre herbu dominé par un de ses bronzes monumentaux.  
   
                                   
 
La relation de Picasso à Cézanne est un dialogue in fini,  commencé très tôt et poursuivi jusqu’à sa 
mort. L’œuvre de Cézanne va l’accompagner toute sa vie. De ses jeunes années, d’un 
expressionnisme initial à la période rose, des Demoiselles d’Avignon qui n’auraient peut-être pas 
existé sans les Grandes Baigneuses, jusqu’au Picasso collectionneur, parmi les plus belles toiles du 
Maître d’Aix, de l’Estaque ou de Château Noir, jusqu’à l’acquisition du château de Vauvenargues dans 
les paysages de Cézanne. 
 
 
De tous les peintres qui peuplent le panthéon artis tique de Picasso, Cézanne est certainement 
celui qui revient le plus dans sa conversation, le plus cité en référence à ses réflexions sur 
l’art , celui qu’il prend le plus facilement comme interloc uteur. Pourtant, si Picasso a donné de 
très nombreuses œuvres d’après les Ménines  de Vélasquez, les  Femmes d’Alger  de Delacroix 
ou les Déjeuner sur l’herbe de Manet, il n’a jamais travaillé directement d’apr ès une œuvre de 
Cézanne. Picasso n’entre pas par effraction dans l’ œuvre cézannienne.   
Il y a là une originalité notable qui fait du cas Cézanne un cas singulier, compte tenu de l’attention et 
de l’attachement tout particuliers de Picasso pour le Maître d’Aix. 
 
 
 
Cézanne et Picasso ne sont pas des peintres à thèses, mais des peintres d’hypothèses. Sur le fond, 
leurs génies respectifs se caractérisent et se retr ouvent perpétuellement dans ce refus de 
toute catégorisation, la négation de toute théorie figée, de système répétitif. 
Cézanne use de certains principes qu’il élabore avec la plus grande liberté sans aucun dogme. 
Picasso se détournera d’une conception trop théorique du cubisme, d’un cubisme orthodoxe, au 
moment où celui-ci s’académise. C’est, sans doute, que Cézanne et Picasso partagent  ce 
« tempérament » méditerranéen, fait de tendances ba roquisantes et de tensions classiques . 
Dans cet écart, qui peut être grand, se situe cette combinaison paradoxale, riche et prolixe, d’une 
complétude entre deux conceptions esthétiques réputées antinomiques. C’est-à-dire que sous les 
innovations techniques, les trouvailles plastiques de formes et de couleurs, reste toujours sensible « la 
petite sensation » comme l’appelait Cézanne, qui fonde l’acte créateur, mêlant intimement réflexions 
esthétiques, renvois aux maîtres du passé, souvenirs et références autobiographiques, persistance, 
jeux et correspondances de la mémoire. 
 
         
 
 
                                              A partir de l’introduction de Bruno Ely pour le catalogue de l’exposition 
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Les 4 sections de l’exposition 
 
 
 
Section I : Picasso regarde Cézanne : 
La première section de l’exposition  est consacrée aux influences et rapports de l’œuvre de 
Picasso avec celui de Cézanne, de ses premières ann ées parisiennes jusqu’à la fin du cubisme 
(1900-1917), alors que l’une des phases du cubisme de Picasso s’est naturellement intitulée 
 « cubisme cézannien » autour de 1908-1909. 
 
Elle pose un certain nombre de questions :  

- quels ont été les premiers contacts de Picasso avec  l’œuvre de Cézanne, au travers 
des expositions, de ses amitiés artistiques (Derain , Matisse, Braque, Leo et Gertrude 
Stein) et de son marchand Ambroise Vollard qui fut aussi celui de Cézanne?  

- quel regard intense Picasso porte-t-il sur l’œuvre du Provençal pour en tirer, non 
seulement des solutions techniques, mais surtout se  donner de nouveaux champs 
d’expérimentations ? 

 
Paul Cézanne 
Fruits, serviette et boîte à lait, 1880-1881 
Huile sur toile 
60 x 73 cm 
Paris, Musée national de l'Orangerie, Collection Jean Walter et 
Paul Guillaume 
 
Paul Cézanne 
Académie d'homme nu, 1862 
Fusain et mine de plomb sur papier vergé 
61,5 x 47,8 cm 
Aix-en-Provence, Musée Granet  
 
Paul Cézanne 
Académie d'homme, Vers 1865 
Fusain avec rehauts blancs sur papier 
49 x 31 cm 
Cambridge, Prêt des syndics du Fitzwilliam Museum 
 
Pablo Picasso 
Nu assis,  17 janvier 1896 
Crayon et fusain sur papier 
Barcelone, Museu Picasso 
 
Pablo Picasso 
Homme drapé d’une tunique, 30 septembre 1895 
Dessin 
47 x 31,2 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
La Desserte, Eté 1901 
Huile sur toile 
59 x 78 cm 
Barcelone, Museu Picasso 
 
Paul Cézanne 
Gardanne, Vers 1886 
Huile sur toile 
80 x 64,2 cm 
New York, The Metropolitan Museum of Art, don du Dr et de Mrs 
Franz H. Hirschland, 1957 (57.181) 
 
Paul Cézanne 
Collines avec maisons et arbres, Vers 1880 
Dessin, 71,2 x 57,3 cm 
Bâle, Kunstmuseum Basel, Kupferstischkabinett 
Inv. 1934.207 
 
Pablo Picasso 
Etude pour le Réservoir de Horta de Ebro, 1909 
Encre de chine au dos d'une enveloppe 
11,2 x 14,5 cm 
Collection particulière 
 
 
 
 

Pablo Picasso 
Maisonnettes et arbres, Août 1908 
Huile sur toile 
92 x 73 cm 
Moscou, Musée d'État des Beaux-Arts Pouchkine 
 
Pablo Picasso 
Maisons à Gosol, Eté 1906 
Mine plomb sur papier 
47,5 x 36 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Tête de femme (Fernande Olivier), Paris, 1905 
Bronze 
24 x 35 x 25 cm 
Washington, Hirshhorn Museum ans Sculpture Garden, 
Smithsonian Institution, don de Joseph H. Hirshhorn, 1966 
 
Pablo Picasso 
Autoportrait, 1906 
Huile sur toile 
39 x 30 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Tête de femme, 1906-1907 
Fusain sur papier 
63 x 48 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Tête de femme, Paris, 1907-1908 
Crayon sur papier 
24,5 x 13 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Six études de nus féminins, 1908 
Encre de chine sur feuille cartonnée double 
32 x 24,5 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Buste de la fermière, Août 1908 
Huile sur toile 
81 x 65 cm 
Saint-Pétersbourg, Musée national de l’Ermitage 
 
Paul Cézanne 
Portrait de madame Cézanne, 1885-1887 
Huile sur toile 
46 x 38 cm 
Aix-en-Provence, Musée Granet (dépôt de l'Etat, 1984) 
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Pablo Picasso 
Portrait de Fernande Olivier, Eté 1909 
Huile sur toile 
65 x 54,5 cm 
Francfort-sur-le-Main, Städel Museum, propriété du Städelscher 
Museums-Verein e.V. 
 
Pablo Picasso 
Tête de femme, 1909 
Fusain sur papier 
63 x 48,5 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Femme et pot de moutarde, 1910 
Huile sur toile 
73 x 60 cm 
La Haye, Gemeentemuseum Den Haag 
 
Pablo Picasso 
Tête de Femme, 1909 
Bronze 
40,5 x 23,5 x 26 cm 
Zurich, Kunsthaus Zürich 
 
Pablo Picasso 
Vases et fruits, 1908 
Huile sur toile 
27 x 21,6 cm 
Madrid, Museo Thyssen-Bornemisza  
 
Paul Cézanne 
Femme nue debout, 1898-1899 
Crayon noir, fusain, lavis brun et gris sur papier 
89 x 53 cm 
Paris, Musée d’Orsay, conservé au département des Arts 
graphique du musée du Louvre. 
 
Paul Cézanne 
L'Ecorché, Intérieur avec une chaise, 1887-1890 
Crayon sur papier gris 
71,2 x 57,3 cm 
Bâle, Kunstmuseum Basel, Kupferstischkabinett 
 
Pablo Picasso 
Deux femmes nues debout, Printemps 1908 
Huile sur carton marouflé sur bois 
41 x 33 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Nu debout au bras levé (recto), 1908 
Encre de chine, crayon et aquarelle sur papier 
21 x 13,5 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
L’Amitié, 1908 
aquarelle et gouache sur papier 
62,9 x 48 cm 
Moscou, Musée d'État des Beaux-Arts Pouchkine  
 
Paul Cézanne 
Portrait de Gustave Geffroy, 1895-1896 
Huile sur toile 
116 x 89 cm 
Paris, musée d’Orsay, donation sous réserve d’usufruit de la 
famille Pellerin, 1969, entré en 2000 
 
Pablo Picasso 
Femme à la mandoline, Printemps 1909 
Huile sur toile 
92 x 73 cm 
Saint-Pétersbourg, Musée national de l’Ermitage 
 
Pablo Picasso 
Buste de femme assise, 1908 
Fusain sur papier 
63 x 47,8 cm 
Collection particulière 
 
 

Pablo Picasso 
Autoportrait, 1917 
Mine de plomb sur papier 
34 x 23,5 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Portrait de Georges Braque, 1909-1910 
Huile sur toile 
61 x 50 cm 
Berlin, Staatliche Museen zu Berlin, Nationalgalerie, Museum 
Berggruen 

 
Pablo Picasso 
Verre et dé, 1914 
Bois peint 
23,5 x 22 x 4,8 cm 
Collection particulière 
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Section II : Picasso collectionne Cézanne :  
Qu’est-ce que, au fond, un peintre ? C’est un colle ctionneur qui veut se constituer une 
collection en faisant lui-même les tableaux qu’il a ime chez les autres.  
(Picasso à D.-H. Kahnweiler dans De Cézanne à Jean Dubuffet, collection Jean Planque, Hazan, 
2001, p.21).  
Parmi les nombreuses peintures que Picasso posséda,  Cézanne tient une place de choix, par 
le nombre et l’importance des œuvres. Il était très  attaché à sa collection et aimait à en faire les 
honneurs à ses amis et invités. Trois Cézanne de Pi casso, qui suffiraient au prestige d’un 
musée, Vue de l’Estaque, Baigneuses, Le Château Noir , illustrent trois moments et trois 
thèmes essentiels de son œuvre.  
Si je connais Cézanne ! Il était mon seul et unique  maître ! Vous pensez bien que j’ai regardé 
ses tableaux… J’ai passé des années à les étudier…  (Brassaï, Conversations avec Picasso). 
Picasso n’hésitait pas à « jouer » à l’expert et à prononcer un jugement éclairé sur la qualité et 
l’authenticité de certaines œuvres de Cézanne. 
 
Paul Cézanne 
La Mer à l’Estaque derrière les arbres, 1878-1879 
Huile sur toile 
73 x 92 cm 
Paris, Musée national Picasso  
 
Paul Cézanne 
Cinq baigneuses, 1877-1878 
Huile sur toile 
45 x 55 cm 
Paris, Musée national Picasso  
 
Paul Cézanne 
Madame Cézanne en robe rayée, 1883-1885 
Huile sur toile 
56,5 x 47 cm 
Yokohama Museum of Art 
 

Section III : Thèmes, objets, formes et traits part agés : 
Les deux artistes ont manifesté un même goût pour c ertains sujets. Parmi ces thèmes 
privilégiés, il convient de citer, dans les natures  mortes, les objets partagés : compotier de 
porcelaine blanche, le crâne ou la fameuse pomme.  
Avec la figure s’impose le  thème des Baigneurs et Baigneuses,  des Hommes accoudés  et des 
Fumeurs  ou celui du portrait des Femmes assises dans un fauteuil , auxquels il faut ajouter 
celui de l’ Arlequin . 
 
Paul Cézanne 
Arlequin, 1888-1890 
Huile sur toile 
101 x 65 cm 
Washington, National Gallery of Art, Collection de Mr and Mrs 
Mellon (1985.64.7) 
 
Pablo Picasso 
Arlequin, 1913 
Huile sur toile 
88,5 x 46 cm  
La Haye, Gemeentemuseum Den Haag 
 
Pablo Picasso 
Arlequin, 1917 
Huile sur toile 
116 x 90 cm 
Barcelone, Museu Picasso 
 
Pablo Picasso 
Arlequin, 14 janvier 1971 II 
Encre de chine, lavis et craie de couleur sur carton 
22,1 x 24,6 cm 
Arles, musée Réattu 
 
Paul Cézanne 
Portrait du fils de l'artiste, 1881-1882 
Huile sur toile 
34 x 37,5 cm 
Paris, Musée national de l'Orangerie, Collection Jean Walter et 
Paul Guillaume 
 
 
 

Pablo Picasso 
Claude en costume polonais, 1er mai 1948 
Huile sur toile 
119 x 50 cm 
Collection particulière 
 
Paul Cézanne 
Le Joueur de cartes, 1890-1892 
Huile sur bois 
50 x 46 cm 
Paris, musée d’Orsay, don de M. Heinz Berggruen, 1997 
 
Pablo Picasso 
Homme accoudé, 1914 
Crayon sur papier 
32,2 x 24,5 cm 
Madrid, collection particulière. Courtesy Fundaciòn Almine y 
Bernard Ruiz-Picasso para el Arte 
 
Pablo Picasso 
Homme au chapeau, 1914 
Crayon sur papier 
31,6 x 24 cm 
Madrid, collection particulière. Courtesy Fundaciòn Almine y 
Bernard Ruiz-Picasso para el Arte  
Pablo Picasso 
 
Homme assis, la tête appuyée sur une main, 1916 
Mine de plomb 
31,3 x 23,8 cm 
Collection Marina Picasso, Courtesy Galerie Jan Krugier et Cie 
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Pablo Picasso 
Homme au fauteuil, 19 juin 1917 
Huile sur toile 
80,3 x 64,2 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Homme assis, 1914 
Dessin sur papier 
31 x 24,5 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Homme moustachu accoudé à une table, 1914 
Dessin sur papier 
31 x 24 cm 
Collection particulière 
 
Paul Cézanne 
L’Homme à la pipe, Vers 1892 - 1895 
Huile sur toile 
73 x 60 cm 
Londres, The Samuel Courtauld Trust, The Courtauld Gallery 
 
Pablo Picasso 
Tête d’homme fumant, 1912-1913 
Fusain sur papier 
66 x 50,6 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Homme à la pipe, 18 juillet 1871 
Huile sur toile 
100 x 81 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Le Fumeur, 11 juillet 1971 (II) 
Huile sur toile 
92 x 73 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Nature morte aux fruits, 1945 
Collage, fusain sur papier 
21,5 x 32,5 cm 
Collection Marina Picasso, Courtesy Galerie Jan Krugier et Cie 
 
Pablo Picasso 
Nature morte à la pomme et au verre, 1914 
Dessin aux crayons de couleur 
23,5 x 31 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Pomme, Fin 1909 
Aquarelle sur papier 
11,5 x 14,5 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Etude d'une pomme, 1914 
Crayon sur papier 
24,5 x 32 cm 
Madrid, collection particulière. Courtesy Fundaciòn Almine y 
Bernard Ruiz-Picasso para el Arte  
 
Pablo Picasso 
Polyèdre, 1909 
Aquarelle sur papier 
16,5 x 12 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Nature morte cubiste, Sorgue, 1912 
Encre de chine sur papier, 31 x 20 cm 
Madrid, collection particulière. Courtesy Fundaciòn Almine y 
Bernard Ruiz-Picasso para el Arte  
 
Pablo Picasso 
Nature morte cubiste, Sorgues, 1912 
Encre de chine sur papier, 31 x 20 cm  
Madrid, collection particulière. Courtesy Fundaciòn Almine y 
Bernard Ruiz-Picasso para el Arte  

Paul Cézanne 
Le Buffet, 1880 
Huile sur toile 
65 x 81 cm 
Budapest, Szépmüvészeti Mùzeum  
 
Paul Cézanne 
Nature morte à la cruche, Vers 1892-1893 
Huile sur toile 
53 x 71 cm 
Londres, Tate, don de C. Frank Stoop, 1933 
 
Pablo Picasso 
Nature morte au compotier, 1943 
Huile sur toile 
38 x 55 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Compotier avec fruits et couverts, 1924 
Huile sur toile 
46 x 38 cm 
Fondation Jean et Suzanne Planque, Lausanne 
 
Pablo Picasso 
Nature morte au bouquet de fleurs, 1951 
Bronze 
81 x 59 x 32 cm 
Madrid, collection particulière. Courtesy Fundaciòn Almine y 
Bernard Ruiz-Picasso para el Arte  
 
Pablo Picasso 
Nature morte à la tête de mort, cruche et poireaux, 20 mars et 18 
avril 1945 
Huile sur toile 
81 x 100 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Tête de mort, 27 décembre 1946/25 février 1947 
Huile sur toile 
46 x 55 cm 
Collection particulière 
 
Paul Cézanne 
Baigneuses, Vers 1890 
Huile sur toile 
28 x 44 cm 
Aix-en-Provence, Musée Granet (dépôt de l'Etat, 1984) 
 
Pablo Picasso 
Homme debout, 26 février 1921 
Dessin 
33,5 x 17,5 cm 
Collection particulière 
 
Paul Cézanne 
Les Baigneuses 
Lithographie, annonce de l’exposition de mai-juin 1898 à la 
Galerie Vollard, d’après un dessin original de 1879-1882 
21,5 x 24 cm 
Aix-en-Provence, Musée Granet  
 
Paul Cézanne 
Baigneurs devant la Sainte-Victoire, 1896-1898 
Lithographie originale, 41 x 51 cm 
Collection privée, Aix-en-Provence 
 
Pablo Picasso 
Trois nus, 1914 
Dessin sur papier 
23,5 x 23,5 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Homme debout, Hiver 1908 
Crayon sur papier, 32,5 x 24,5 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Nu masculin, Vers 1906 
Plume et encre de chine sur papier "Ploma sobre paper"   
31,7 x 24 cm 
Collection particulière 



 

 13 

Pablo Picasso 
Baigneuse, 1961 
Tôle découpée et pliée 
42,3 x 30 x 20,8 cm 
Collection particulière 
 
Paul Cézanne 
Bethsabée, 1885-1890 
Huile sur toile 
29 x 25 cm 
Aix-en-Provence, Musée Granet  
 
Pablo Picasso 
Le Bain de pieds (V),  janvier 1960 
Crayons de couleur sur papier 
21 x 27 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Le Bain de pieds (VII),  janvier 1960 
Mine de plomb sur papier 
21 x 27 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Nu assis,  mai 1963 
Mine de plomb sur feuille de carnet détachée 
27 x 31 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Femme dans un fauteuil, avril 1947 
Huile sur toile 
92 x 72,5 cm 
Musée national Picasso, Paris 
Dation Jacqueline Picasso, 1990 
En dépôt depuis 1991 au musée Picasso, Antibes 
 
Pablo Picasso 
Portrait de Dona Maria, 1923 
Huile sur toile 
73 x 60 cm 
Arles, Musée Réattu 

Pablo Picasso 
Femme assise au chapeau jaune et vert, 6 janvier 1962 
Huile sur toile 
162 x 130 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Femme assise dans un fauteuil, 1er août 1941 
Huile sur toile 
100 x 81 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Femme assise dans un fauteuil, 1913 
Crayon Conté et couleurs à l'essence sur papier 
29 x 27 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Jacqueline assise dans un fauteuil, 26, 27, 28 février/1er mars 
1964 
Huile sur toile 
194,7 x 130 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Femme assise dans une chaise (Dora), 1938 
plume et encre sur papier 
65 X 50 cm 
Fondation Beyeler, Riehen/Basel, Bâle 
 
 
 

 
Section IV : Picasso se rapproche de Cézanne :  

Picasso acquiert le château de Vauvenargues en 1959  et s’y installe jusqu’en 1961 avant 
d’acheter le domaine de Notre-Dame de Vie à Mougins  où il passera les dix dernières années 
de sa vie. Mais même s’il ne demeure que peu de tem ps à Vauvenargues, son installation a 
revêtu dans son esprit, un caractère pérenne puisqu ’il y a installé sa collection personnelle de 
peinture, une grande partie de ses sculptures et so n atelier. 
La période dite de Vauvenargues marque une étape sp écifique dans son existence et 
notamment cette façon de se retirer du monde et de s’éloigner de l’agitation qui régnait dans 
sa villa de La Californie à Cannes.  
A Vauvenargues, d’après Maurice Jardot, auteur du c atalogue de la Galerie Leiris exposant les 
œuvres « Peintures (Vauvenargues 1959-1961) », Pica sso retrouve une part de son Espagne 
natale dans laquelle il se refuse à retourner tant que Franco est vivant. Enfin, avec le château 
de Vauvenargues, il achetait plus de mille hectares  du flanc nord de la montagne Sainte 
Victoire, s’appropriant au plein sens du terme un d es thèmes majeurs de Cézanne. Sa 
production picturale de la période dite de Vauvenar gues est singulière tant dans les couleurs 
que dans le traitement des formes, et compte de nom breux chefs-d’œuvre comme la série des 
portraits de Jacqueline, celle du buffet Henri II o u des natures mortes…  
 
Pablo Picasso 
Le village de Vauvenargues (I), 29 avril 1959 (I) 
Huile sur toile 
54 x 65 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Le village de Vauvenargues II, 29 avril 1959 
Huile et ripolin sur toile 
54 x 65 cm 
Collection particulière 
 
  
 
 

Pablo Picasso 
Le Village de Vauvenargues III, 29 mars et 30 avril 1959 
Huile sur toile 
54 x 65 cm 
Madrid, collection particulière. Courtesy Fundaciòn Almine y 
Bernard Ruiz-Picasso para el Arte  
 
Pablo Picasso 
Femme au buffet Henri II et au dalmatien, 19 mars 1959 (II) 
Huile sur toile 
146 x 114 cm 
Malaga, Collection Bernard Ruiz-Picasso, Museo Picasso 
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Pablo Picasso 
Chien au buffet Henri II, 19 mars 1959 (II) 
Huile sur toile 
162 x 130 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Chien au buffet Henri II, 18 mars 1959 
Huile sur toile  
162 x 130 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Intérieur au buffet et au chien, 17 et 18 mars 1959 
Huile, gouache et fusain sur contreplaqué 
53 x 70 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Composition à la mandoline, 11 avril 1959 (IV) 
Huile sur toile 
65 x 81 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Nature morte, 16, 17, 18 avril 1959 
Huile sur toile 
72,5 x 92 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Nature morte à la dame-jeanne, 1959 
Huile sur toile 
89 x 116 cm 
Paris, Centre Pompidou, musée national d’art moderne/Centre de 
création industrielle 
 
Pablo Picasso 
Fillette assise tendant un rameau de feuillage, 5 mai 1959 
Huile sur contreplaqué 
102 x 83 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Jacqueline et les fillettes, 20 et 21 août 1960 (II) 
Huile sur toile,  
130 x 97 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Jacqueline avec le chien afghan, 13 mai 1959/23 janvier 1960 
Huile sur toile 
195 x 130 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Buste de femme assise, 1960 
Huile sur toile 
100 x 81 cm 
Colmar, Musée d’Unterlinden  
 
Pablo Picasso 
Jacqueline, 3 avril 1960 
Huile sur toile 
92 x 73 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Femme couchée sur un divan bleu, 20 avril 1960 
Huile sur toile 
89 x 115,5 cm 
Paris, Centre Pompidou, musée national d’art moderne/Centre de 
création industrielle 
 
Pablo Picasso 
Femme au miroir, 1959 
Huile et Ripolin sur toile 
100 x 81 cm 
Fondation Jean et Suzanne Planque, Lausanne 
 
Pablo Picasso 
Le Matador, 14 octobre 1970 
Huile sur toile, 195 x 130 cm 
Collection particulière 

Pablo Picasso 
Le Picador II, Cannes, 6 mars 1961 
Lithographie sur papier Arches, 50 tirages 
18,5 x 22,2 cm 
Münster, Graphikmuseum Pablo Picasso  
 
Pablo Picasso 
Le Picador II, Cannes, 6 mars - 21 avril 1961 
lithographie en 24 couleurs 
33,5 x 26 cm 
Münster, Graphikmuseum Pablo Picasso 
 
Pablo Picasso 
Tête de faune, 1964 
55x 40 cm 
eau-forte à la pointe sèche sur papier, n° 3/50 
Collection Lucien Clergue 
 
Pablo Picasso 
Femme nue dans un fauteuil 2 (II), 4, 5, 6, 7 et 8 mai/7 juin 1964 
Huile sur toile 
115,8 x 81 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Le Peintre et son modèle, 30 mars 1965 (II) 
Huile sur toile 
92 x 73 cm 
Collection particulière 
 
Pablo Picasso 
Peintre devant son chevalet avec un modèle aux longs cheveux, 
1927 
(Illustration et suite pour Le Chef-d'œuvre inconnu, de Balzac. 
Planche XII de la table des eaux-fortes.) 
Eau-forte 
193 x 278 mm 
Graphikmuseum Pablo Picasso Münster 
 
Pablo Picasso 
Peintre chauve devant son chevalet, 1927 
(Illustration et suite pour Le Chef-d'œuvre inconnu, de Balzac. 
Planche VI de la table des eaux-fortes.) 
Eau-forte 
194 x 278 mm 
Graphikmuseum Pablo Picasso Münster 
 
Pablo Picasso 
Peintre et modèle tricotant, 1927 
(Illustration et suite pour Le Chef-d'œuvre inconnu, de Balzac. 
Planche IV de la table des eaux-fortes.) 
Eau-forte 
194 x 278 mm 
Graphikmuseum Pablo Picasso Münster 
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Picasso regarde Cézanne 
 
 

 
Plus d’une génération sépare Cézanne et Picasso  mais  à plus de quarante ans de distance, force 
est de constater que les préceptes académiques de l’enseignement de la peinture et du dessin sont 
encore les mêmes, de l’école de dessin d’Aix où se forma Cézanne, à l’Institut des Beaux-Arts de La 
Corogne, à Barcelone à La Lonja ou à l’Académie royale San Fernando à Madrid.  Afin de s’évader 
du carcan de l’académisme, les deux artistes vont s e confronter à la peinture dans toute sa 
matérialité . C’est la période « couillarde » telle que Cézanne l’appelle, qui se caractérise par la 
dominante sombre de sa palette et de ses thèmes. En 1865-66, il sculpte plutôt qu’il ne peint ses 
toiles avec le couteau à palette dans une fièvre d’empâtements et de couleurs. Picasso, quant à lui, 
se libèrera dans un éclatement de couleurs et de matière virilement travaillées.  
Un substrat romantique ou post-romantique, voire symboliste pour Picasso, demeurera une constante 
chez les deux artistes. La fougue et les passions de jeunesse se conjugue nt aux caractères 
puissants des deux hommes qui sont tous deux des mé diterranéens au sang généreux et tous 
deux soucieux de virilité en art.  
  
Lorsque Picasso découvre Paris en 1900  pour visiter l’Exposition universelle qui présente une de 
ses œuvres, il ne sait sans doute presque rien de Cézanne, mais  il va lentement entrer en 
contact avec son œuvre . En 1901, il peint La Desserte dans laquelle on s’accorde à reconnaître, une 
référence cézannienne. Outre le thème du compotier qui n’est pas encore chez Picasso le simple 
compotier de porcelaine blanche cher à Cézanne, le plan très relevé de la table et les points de vue 
différents des objets reprennent les modes de représentations du Maître d’Aix. 
En 1905-1906, après une lente maturation, la réflex ion de Picasso par rapport à Cézanne 
s’intensifie.  Il a vu ses tableaux à différentes expositions, chez ses amis Leo et Gertrude Stein ou 
chez Vollard.  
Pour sortir de l’influence classique  que subit sa peinture à la fin de la période rose, Picasso se 
tourne vers Gauguin  ; le primitivisme lui permet de renouveler sa vision de façon radicale en 
remettant en cause jusqu’aux derniers retranchements de la peinture traditionnelle. Si l’on prend 
généralement le soin de séparer l’influence de l’ar t africain ou océanien, de l’influence de 
Cézanne, il apparaît aujourd’hui que l’œuvre de ce dernier puisse avoir servi de tremplin à 
cette référence aux arts primitifs . De nombreux portraits d’Hortense Fiquet ou la Jeune Italienne 
accoudée (vers 1900) schématisent de plus en plus la forme du visage au point que, les yeux vides, 
orbites sombres au milieu d’une tête à l’expression figée, l’ovale et son volume dépouillé, l’arête du 
nez et la ligne des sourcils en continuité, jouant de savantes dissymétries, fassent ressembler ces 
visages à des masques.  
 
Les paysages de la maturité du Maître d’Aix, et tou t particulièrement ses vues du village de 
Gardanne peuvent être aussi rétrospectivement regar dées comme des préfigurations des 
œuvres cubistes de Braque et de Picasso .  
 
Dans les années 1880, la vision de Cézanne, qui éta it analytique va devenir plus synthétique.  Il 
abandonne progressivement la touche au profit de ce qu’on peut appeler une tache colorée mais qui 
garde les mêmes valeurs constructives et structurantes.  
Une évolution analogue marquera les différentes pha ses du cubisme.  Picasso et Braque, après 
le cubisme cézannien de 1908-1909, expérimenteront le cubisme analytique de 1910 à 1912, fait de 
petites facettes dans une quasi monochromie avant de s’orienter vers un élargissement des plans et 
un retour à la couleur dans la phase du cubisme synthétique. Cette fragmentation de la surface du 
tableau afin de mieux en définir l’unité, aussi par adoxale que semble la démarche, a été initiée, 
à n’en point douter, par Cézanne dans ses dernières  années. 
 
 
 
                                                               A partir du texte de Bruno Ely pour le catalogue de l’exposition 
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Picasso collectionne Cézanne 
 

 
 
 

« Qu’est-ce que, au fond, un peintre ? C’est un col lectionneur qui veut se constituer une 
collection en faisant lui-même les tableaux qu’il a ime chez les autres. »  
(Picasso à D.H. Kahnweiler) 
 
Picasso commença très tôt à collectionner  en réunissant des œuvres - échanges avec ses amis ou 
achats modestes - comme les masques et fétiches de l’art nègre à l’époque cubiste ou, en 1916, déjà, 
des aquarelles de Cézanne. Lorsqu’en 1918, il est pris sous contrat par Paul Rosenberg, son activité 
de collectionneur s’intensifie. Dans les années 1930, il achète le Château noir de Cézanne qu’il 
considère comme très important. Mais ses grandes acquisitions se feront surtout après la Deuxième 
Guerre mondiale, notamment par l’intermédiaire de Louise Leiris. 
 
Dans une collection au caractère disparate, la part  cézannienne est sans doute la plus belle et 
la plus importante en nombre et en qualité, à égali té, peut-être, avec les Matisse.  
Hélène Parmelin, en 1974, conçoit que l’ « inégalité » de la collection puisse décevoir certains, 
« encore qu’un seul de ces Cézanne puisse combler toutes les satisfactions ». Et elle poursuit en 
témoignant que Picasso, quand il montrait sa collection « ne trouvait pas de mots pour exprimer son 
enthousiasme. Mais [qu’] il disait toujours, devant les Cézanne, ou les Matisse : « Qu’est-ce qu’on 
peut faire de mieux ?... » 
 
Si Picasso eut l’occasion d’accrocher certains de ses tableaux dans ses très nombreux appartements 
et demeures, ce n’est vraiment qu’à Vauvenargues qu’il fera tran sporter l’ensemble de sa 
collection en 1959.  Il redécouvrira ces œuvres avec joie en les déballant dans le « salon du 
cardinal » du château et en choisira certaines qui seront accrochées sur ces cimaises idéales que 
sont ces grands murs vides comme les espaces qui l’avaient séduit en achetant le château. Les 
photos de David Douglas Duncan montrent  un Picasso rajeuni malgré ses presque quatre-vingts ans, 
manipuler et déplacer avec l’aide de son fils Paulo et de Jacqueline, La mer à l’Estaque derrière les 
arbres de Cézanne. 
 
 Chronologiquement, c’est Château Noir , chef-d’œuvre des dernières années de Cézanne qui 
entra le premier dans la collection de Picasso . Lors d’une visite à Mougins en 1965 Picasso fit les 
honneurs de sa collection à Roland Penrose qui rapporte que le peintre considérait ce tableau comme 
le plus merveilleux de tous. Sans doute, dans cette réflexion voyait-on ressurgir cette admiration pour 
Cézanne mais aussi, par rapport au tableau d’un romantisme moderne et d’une exaltation angoissée, 
l’affirmation de ce qui passionne Picasso chez Cézanne et chez Van Gogh, c’est-à-dire l’inquiétude et 
le drame de l’homme.  
 
Dans La Mer à l’Estaque  échangé avec son banquier Max Pellequer contre une de ses toiles au 
milieu des années 1950, Picasso faisait remarquer à William Rubin, en frappant du poing dans la 
paume de sa main, combien la mer était solide comme de la pierre. Sa dernière acquisition sera 
celle du tableau des Cinq Baigneuses  en novembre 1957 au moment où, après une longue 
coupure, Picasso a décidé de reprendre, une nouvelle fois, le thème des Baigneuses. Quant à la 
splendide aquarelle de sa collection, elle appartient à la dernière période de Cézanne qui atteint là au 
sommet de son expression dans cette technique de prédilection. C’est peut-être son premier 
Cézanne, acheté directement à Vollard avant 1916.  
 
 
 
                                                               A partir du texte de Bruno Ely pour le catalogue de l’exposition 
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Thèmes et formes partagés 
 
 
 
 
Dans les nombreux bouleversements que le peintre es pagnol fit connaître à l’art, Cézanne 
resta un soutien et une valeur sûre. Formellement o u intuitivement, sur la forme plastique d’un 
développement de la leçon cézannienne ou sur le fon d des révolutions esthétiques du maître 
d’Aix, Picasso n’abandonnera jamais cette connivenc e élective pour l’artiste et l’homme.  
 
La nature morte,  genre mineur de l’histoire de la peinture, est devenu un thème majeur dans l’art 
moderne, véritable emblème de la picturalité. De cette évolution capitale, Cézanne est certainement le 
promoteur et l’initiateur. Picasso, sans doute très spontanément, va reprendre  quelques principes 
fondateurs de la vision cézannienne dans une nature morte de 1901, La Desserte, prêtée au musée 
Granet par le musée Picasso de Barcelone. 
Fernande Olivier, du temps où elle partage sa vie avec Picasso, témoigne de la présence dans son 
atelier de ces fleurs artificielles qui permettaient à Cézanne de travailler dans la lenteur qui lui était 
nécessaire.  
Dès 1906, année de la mort de Cézanne, il s’intéresse à deux objets caractéristiques du maître d’Aix, 
le pot à lait en métal presque cylindrique et le pot à gingembre grès émaillé aux contours sphériques, 
deux formes sur trois répondant aux recommandations cézanniennes de traiter la nature selon la 
sphère, le cylindre et le cône.  
Quant au râtelier à pipes qui se trouve dans les Joueurs de cartes de Cézanne, exposé au Salon 
d’Automne de 1907, il se retrouve dans les compositions de 1908 et de la période cubiste de Picasso 
qui va l’accrocher dans son propre atelier comme le montrent des photographies de l’automne-hiver 
1910.   
 
L’inversion de la perspective traditionnelle  est une des grandes constantes de la leçon 
cézannienne, pleinement exploitée par Picasso dans le cubisme mais aussi plus tard, comme le 
relèvement du plan de la table créant une inclinaison qui devrait faire glisser tous les objets qui s’y 
trouvent posés, comme les bords disjoints de la table qui ne se rejoignent pas logiquement de part et 
d’autre d’un panier ou d’une bouteille. 
 
Des objets de la réalité , sucrier, fruits ou compotier, référence majeure cézannienne, sont introduits 
dans les toiles de Picasso au tournant de 1917,  alors que s’affirme le retour à une figuration plus 
naturaliste. Il s’agit là d’hommage par « chosification » comme l’écrit Pierre Daix, lorsque pour dire 
Van Gogh, Picasso dira chapeau de paille ou chaise, il dira pour Cézanne, compotier ou pomme, voire 
chapeau Cronstadt, ce couvre-chef que porte Cézanne à la fin de sa vie et que Picasso peindra à 
diverses reprises. 
Le thème des pommes et du compotier  ne peut plus être traité de la même manière avant et après 
Cézanne. Une pomme de Cézanne qui pour Picasso peut crier ou comme il le déclare à André 
Verdet : « Les pommes de Cézanne, c’était aussi de la peinture de bataille. Une ligne, une couleur, un 
tableau, une perpétuelle bataille  ». 
Pour parler de la réalité en peinture Picasso, prendra l’exemple du compotier qui en peinture, n’a rien 
à voir avec « un compotier dans la vie ». Et il conclura « Je n’imite pas la nature, je travaille comme 
elle ».  Cézanne, lui, disait qu’il fallait créer une harmonie parallèle à la nature. Ce qu’il est facile 
d’observer, c’est que le thème cézannien du compotier, car Picasso aurait pu peindre des compotiers 
de toutes formes, matières ou couleurs, est toujours et jusqu’à la fin, ce compotier de porcelaine 
blanche qui habite les natures mortes de Cézanne, toujours le même des années 1870 jusqu’à sa 
mort. 
 
Picasso usera aussi à diverses reprises dans ses peintures de décors de tapis à ramages comme 
celui qu’il possédait dans son atelier, photographié en 1911 ou rappelant ce « tapis d’Orient » 
qu’Emile Bernard décrivait dans l’atelier de Cézanne. 
 
Cézanne et Picasso, beaucoup plus que leurs collègues impressionnistes ou cubistes, du fait de leur 
origine méditerranéenne ou de leur attirance pour le baroque, partageront le thème austère du crâne 
des vanités  des maîtres passés. Là où Cézanne accumule ses crânes d’atelier, Picasso a plutôt 
tendance à les isoler ou les confronter à un objet, une cruche, un chandelier, ou plus prosaïquement 
pour revendiquer une vérité en peinture que Cézanne n’aurait pas reniée, il peint des poireaux en lieu 
et place des os croisés traditionnels. 
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La figure  est, avec la nature morte, le genre qui rapprocha le plus Cézanne de Picasso. Qu’il s’agisse 
du portrait ou du nu ou de certaines déclinaisons qui peuvent découler de l’un ou de l’autre tirant vers 
la scène de genre ou la référence à l’histoire de la peinture, les deux artistes partagent les thèmes et 
les formes. Autant que la monumentalité, la simplification des figures de Cézanne sont une constante 
de l’art de Picasso.  
Cézanne et Picasso ont tous deux peint leur enfant, Paul et Paulo, en Arlequin. On sait l’importance 
de ce thème pour Picasso tout au long de sa carrière. La référence à Cézanne, dans l’esprit de 
Picasso existera jusqu’à la fin de sa vie puisque à l’époque de ce que Malraux appelle « le temps de 
Mardi gras », au moment où le peintre revient au début des années 1970 au thème d’Arlequin, il 
confie à Roland Penrose qu’il pensait à Cézanne et à son Arlequin. 
 
Jamais autant que dans le thème des Baigneuses , Cézanne ne fut ce « sauvage raffiné » dont parle 
Camille Pissarro. La plénitude des constructions de l’architecture picturale majeure qu’il confère à ses 
nus ne saurait cacher, surtout dans les années 1870, qui voient se développer ce thème, mais aussi 
et surtout, à la fin de sa vie avec le cycle des Grandes Baigneuses, cette brutalité picturale, à la limite 
de la sauvagerie que Picasso et ses amis apprécièrent. 
Bien sûr, d’innombrables baigneuses avaient été peintes avant Cézanne, mais, comme pour les 
natures mortes, celui-ci a marqué de son sceau ce thème qu’il s’est approprié au point sans doute que 
chaque fois que Picasso a peint des baigneurs ou des baigneuses, il ait pensé à « son seul et unique 
maître ». 
 
Le thème de  la femme assise dans un fauteuil  est récurrent chez Picasso bien que l’on n’y pense 
pas immédiatement. Cézanne avec sa compagne Hortense Fiquet en avait donné là encore un genre 
de prototype, fidèle au modèle au point de le reconnaître sans hésitation et le transfigurant pour qu’il 
devienne un archétype. Cézanne et Picasso considéraient la figure comme l’aboutissement de l’art. 
Ce type de thème se décline chez l’un comme chez l’autre par les variations de femmes aux mains 
croisées ou ces femmes cousant qui se ressemblent trop pour ne pas penser que Picasso a eu 
l’occasion d’étudier les œuvres de Cézanne. 
 
L’homme accoudé,  qu’il soit chez Cézanne, fumeur, joueur de cartes ou paysan au repos, frappa 
suffisamment Picasso pour qu’entre 1914 et 1916, au moment de son retour à un certain naturalisme - 
qu’il conjugue avec la poursuite de ses recherches cubistes, dans cette nouvelle remise en question 
de sa peinture - il le convoque encore une fois. 
Il est très vraisemblable que les Fumeurs  de Cézanne ont pu trouver leur inspiration dans un Fumeur 
de l’école hollandaise du XVIIe siècle accroché aux cimaises du musée de sa ville natale. Ainsi, 
lorsque Picasso, à la fin de sa vie, reviendra au thème des fumeurs du Siècle d’or espagnol ou 
rembranesque, un cycle étonnant semble se refermer, la boucle est bouclée. 
 
 
 
 
                                                              A partir du texte de Bruno Ely pour le catalogue de l’exposition 
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Les peintures de Vauvenargues 
 
 
 
 
 
 
La période dite de Vauvenargues signe un retour tri omphant de l’Espagne  dans les 
préoccupations personnelles de Picasso et dans son art. Elle marque aussi sa volonté de se retirer du 
monde pour se consacrer plus qu’il ne l’a jamais fait à la peinture.  
Alors qu’il a fait référence déjà directement à quelques maîtres du passé, Delacroix, Velasquez et 
bientôt Manet, il ne convoque Cézanne que comme une excitation int ellectuelle et artistique et 
son hommage consiste alors à ne surtout pas l’invoq uer explicitement.  
Pourtant quelques propositions cézanniennes ont un écho direct dans ces dernières années de 
création de Picasso, telles que l’affirmation des possibles en peinture ; la nécessité de réinventer 
toujours une nouvelle écriture picturale ; de transcender perpétuellement sa vision personnelle pour la 
rendre universelle ; de ne jamais céder à la facilité quitte à redevenir brutal, sauvage, primitif ; 
accepter le non fini et le mal peint comme des moyens d’aboutir. 
 
La fin des années 1950 et le début de la décennie suivante voient le recul des thèmes politiques. 
Ce sont surtout les thèmes de la vie privée qui s’imposent avec les figures de Jacqueline, 
« Jacqueline de Vauvenargues »  entourée d’enfants dont l’exposition propose un très bel ensemble, 
l’environnement de l’intérieur du château comme le grand buffet noir dit Henri II. Les natures mortes 
reviennent en force comme des réminiscences de cette Espagne perdue.  
Très peu de paysages, thématique qui reste marginale chez Picasso, mais une série de trois tableaux 
peints en deux jours d’une très belle intensité.  
 
Style et couleurs de Vauvenargues 
Il y a une « période » Vauvenargues bien spécifique  en dépit de sa brièveté .  
Il y a un vert de Vauvenargues  particulier qui n’a échappé à aucun critique d’art.  
La palette entière évolue en gagnant encore en sobriété. 
Picasso, dans cette Provence intérieure, se libère de Matisse dont l’empreinte est si forte dans les 
formes et les couleurs à La Californie. Le décor pour odalisque laisse la place à une vision tout aussi 
lyrique mais plus sévère, plus espagnole. Picasso revient à ses sources et y puise de nouvelles 
ressources. L’Espagne et Cézanne, le pays de Cézanne qui l’environne, le poussent vers plus de 
dépouillement. Les lignes qui n’en finissaient plus de s’infléchir, de s’enrouler autour des fenêtres et 
des palmiers de Cannes, deviennent plus anguleuses et la composition plus stricte. Les moyens 
picturaux se raréfient et deviennent plus intenses. Et lorsque le baroque l’emporte comme dans la 
série des Buffet, nous pouvons lire l’écriture d’un nouveau langage plastique. Ce feu intérieur de 
Vauvenargues, austère et baroque ne cessera de brûler jusque dans les dernières créations. 
 
Les nus 
Peu de nus dans cette période de Vauvenargues mais des œuvres étonnantes d’audace et d’une 
monumentalité rarement égalée. Les visions sont toutes différentes avec des manières de démonter 
et remonter le corps féminin qui augurent du travail des années à venir sur ce thème. 
 La naissance à Vauvenargues, dans le pays de Cézanne, des variations du Déjeuner sur l’herbe 
d’après Manet ne cessera de surprendre, sauf si l’on considère que les interprétations de Picasso se 
situent peut-être aux confluences hypothétiques entre Manet, Cézanne et lui-même. 
 
Les « enfants » de Vauvenargues 
Truculente et humoristique la peinture n’en est pas moins méditative. À la fin de sa vie, à côté de 
vieillards plus ou moins voyeurs, plus ou moins concupiscents, plus ou moins impuissants selon 
certains, Picasso nous donne à voir des figures d’enfants attendrissants, pleins de force et de vie, 
parfois musiciens mais aussi peintres 
Moins de trois semaines après El Bobo, Picasso peint Fillette assise tenant un rameau de feuillage, 
qui surprend par son économie de moyens, sa simplicité et sa force expressive,  qui respire si bien le 
bonheur que Jacqueline, quand elle l’exposa à Nîmes en 1983, l’appela simplement La joie de 
Jacqueline. 
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Le Buffet et les natures mortes 
La grande série des Buffet Henri II, dits aussi Buffet noir ou encore Buffet de Vauvenargues, peinte au 
château, est particulièrement représentative des thèmes de Vauvenargues. L’étrange meuble, 
improbable assemblage « tarabiscoté » du XIXe siècle avec en remploi un certain nombre de 
fragments anciens, peut-être du XVIe ou du XVIIe siècle a excité sa verve picturale, on en connaît 9 
versions ! 
 
La mandoline de Vauvenargues 
Mon rêve en musique, serait d’entendre la musique des guitares de Picasso. Disait Jean Cocteau. 
Parmi les œuvres les plus espagnoles de Vauvenargues figurent les natures mortes peintes au 
printemps 1959. Trois objets sont inlassablement repris et parmi eux d’une forme qui devient de plus 
en plus extravagante, une mandoline. L’instrument était apparu à l’époque du cubisme, avant de 
laisser sa place à la guitare, pour resurgir dans la période du cubisme curvilinéaire dans les années 
1920. A Vauvenargues, la mandoline occupe de nouveau une place de choix dans les natures mortes 
peintes au château : sept tableaux sont commencés, et certains terminés, en deux jours, les 10 et 11 
avril 1959 !  
 
Des paysages sans Sainte-Victoire 
Picasso  ne s’inspira jamais directement d’une œuvre de Céza nne  contrairement à ses références 
aux autres grands maîtres de l’histoire de l’art, Cranach, Vélasquez, Delacroix, ou Manet. 
Même au pied de Sainte-Victoire, même devant ce versant nord que le Maître d’Aix ne peignit jamais, 
Picasso lui tourne le dos, préférant peindre le village de Vauvenargues et laisser sa montagne à 
Cézanne. 
On peut lire ces paysages de Vauvenargues comme une prise de possession du lieu, une façon de 
« digérer » un nouvel environnement, une nouvelle lumière, de nouvelles sensations.  Ainsi, Picasso, 
sans peindre la montagne de Cézanne, reprend les préceptes du peintre aixois qui voulait, au travers 
de ses paysages, en décrypter les assises géologiques pour mieux en comprendre l’organisation 
interne qui était aussi celle de son tableau. Dans les trois versions, Picasso fait figurer, en bas à 
gauche, un petit édicule, volume géométrisé ou plan, qui existait sur le motif mais qui, surtout, 
renvoyait aux leçons cézanniennes et aux principes du cubisme comme un clin d’œil. 
 
 
 

                                                             A partir du texte de Bruno Ely pour le catalogue de l’exposition 
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Cézanne ! Vous pensez bien que j'ai regardé ses tab leaux... 
                                                                           Picasso 

 
 

 
                                                                 
Le cylindre, la sphère, le cône… 
 
Les formes géométriques qui envahissent les toiles de Picasso, de Braque et de leurs confrères sont 
au premier abord, associées au mouvement pictural du cubisme. Or, ces mêmes formes 
géométriques – cylindre, sphère, cône – déjà présentes dans les toiles de Cézanne comme dans ses 
propos sur l'art, sont à l'origine de la période désignée comme celle du “cubisme cézannien“ : 
 … traite[r] la nature par le cylindre, la sphère, le cône, le tout mis en perspective… recommande 
Cézanne. Lorsqu'il adopte plans relevés et pluralité des po ints de vue dans ses natures mortes, 
Picasso se souvient de la perspective cézannienne  ; il reconnaissait avoir souvent passé des 
heures seul, face aux œuvres de celui qu'il a toujours appelé “Monsieur Cézanne” : il les regardait 
longuement, attentivement et intensément avec respect et amour....  
 
 
Cézanne ! Il était comme notre père à nous tous  
 
Si Picasso fut qualifié de « primitif de l’art moderne », ses proches entendirent Cézanne leur dire : 
Un autre fera ce que je n’ai pas pu faire… Je ne suis, peut-être, que le primitif d’un art nouveau. 
Il attendait beaucoup des artistes de la nouvelle génération : Je crois les jeunes peintres beaucoup 
plus intelligents que les autres, les vieux ne peuvent voir en moi qu’un rival désastreux écrivait-il dans 
sa dernière lettre à son fils en 1906.  
 
La rétrospective que le Salon d'automne lui consacra dès 1907 eut une extraordinaire résonance. 
Exprimant à Brassaï l'immense admiration qu'il ressentait pour Cézanne, Picasso affirmait : Si je 
connais Cézanne ! Il était mon seul et unique maîtr e ! Vous pensez bien que j'ai regardé ses 
tableaux... J'ai passé des années à les étudier... Cézanne ! Il était comme notre père à nous 
tous. C'est lui qui nous protégeait... 
 
L’influence de Cézanne fut immense et plusieurs artistes majeurs du XXe siècle (Matisse, Braque, 
Picasso...) souhaitèrent posséder ses œuvres et les “ausculter” attentivement 
Dans sa collection exceptionnellement riche en œuvres de peintres anciens ou modernes, on sait que 
Picasso possédait trois peintures et une aquarelle de Cézanne auxquelles il était très attaché. Il a 
longuement « interrogé » ces œuvres dans le souvenir du grand maître, concluant : Cézanne ne 
m’aurait jamais intéressé s’il avait vécu et pensé comme Jacques-Emile Blanche… Ce qui nous 
intéresse, c’est l’inquiétude de Cézanne…C'est-à-di re le drame de l’homme. 
Les Cézanne de Picasso apparurent successivement dans sa vie. Ils illustrent trois moments et trois 
thèmes essentiels. Château Noir, 1905-1906 (Paris, musée Picasso), premier Cézanne acquis par 
Picasso, sans doute auprès de Vollard, est un domaine des environs d'Aix-en-Provence où Cézanne 
allait peindre et d'où il pouvait contempler la montagne Sainte-Victoire : ce château en pierre ocre 
paraît préfigurer l'arrivée dans la vie de Picasso de celle du château de Vauvenargues. 
Au début des années 1950, en échange de l'une de ses toiles, Picasso devint propriétaire de La Mer à 
L'Estaque (Paris, musée Picasso). Cette vue du village de pêcheurs dans la baie de Marseille – lieu 
qui avait souvent accueilli Cézanne - rappelait à Picasso le bleu de la Méditerranée tant aimée : 
toutefois, ce n'était pas “son Cézanne” d'élection.  
Quant aux Cinq Baigneuses, 1879-1882 (Paris, musée Picasso), il l’obtint par l'intermédiaire de la 
galerie Louise Leiris en 1957.  
Le paysage, La Cathédrale d'Aix, 1904-1906 (Paris, musée Picasso) – une précieuse aquarelle de 
Cézanne, par plans vibrants et géométrisés annonciateurs du cubisme selon Jean Leymarie – offre le 
panorama aixois vu du dernier atelier du maître, sur le chemin des Lauves.  
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Quand il montrait les toiles, [...] le plaisir qu'il prenait à les regarder... 
 
Picasso avait à cœur de faire partager autour de lui son amour pour les œuvres qu'il avait réunies, et 
elles suscitèrent étonnement et admiration bien avant qu'elles ne prennent place sur les cimaises des 
musées. Au photographe David Douglas Duncan venu à Vauvenargues en 1959, Picasso confiait 
 « Je vais vous montrer des amis à moi” avant de le confronter aux toiles de sa collection.  
Quand il montrait les toiles, il nageait dans l'immensité de son plaisir. […] Il ne trouvait pas de mots 
pour exprimer son enthousiasme. [...] Quand il menait devant elles des visiteurs, le plaisir qu'il prenait 
à les regarder se doublait de l'hommage que le visiteur savait leur rendre. C'était une cérémonie. Sans 
cérémonie / Quand il montrait le Château noir ou L'Estaque – deux toiles qui à elles seules 
constitueraient la plus fabuleuse des donations – il y avait dans sa façon de les examiner, de les 
commenter, d'insister sur leur  magnificence, une sorte d'émotion où transparaissait sa passion.” 
rappelait Hélène Parmelin dans Picasso ou le collectionneur qui n'en est pas un. 
Sa quasi vénération alla jusqu’à garder, comme un trésor, dans sa table de chevet dit-on, une lettre 
manuscrite de Cézanne à son fils, rédigée le 8 octobre 1906, soit une quinzaine de jours avant sa 
mort. 
Davantage encore que posséder des Cézanne, Picasso aimait à se proclamer son “héritier”. Sa 
grande connaissance de l’art du Provençal explique qu'il a pu être fait appel à son œil d'expert afin 
d’établir si oui ou non, une toile était bien de la main du maître. 
 
 
Cézanne et Picasso réunis rue de Fleurus chez Gertr ude Stein 
 
Évoquant souvent Cézanne dans ses écrits ou lors de ses entretiens, Matisse aimait faire découvrir à 
ses amis peintres les œuvres du maître collectionnées par Gertrude Stein et son frère, Gertrude et 
Leo Stein s'attachaient à collectionner d'abord ceux qu'ils nommaient les quatre grands : Cézanne et 
Renoir, Matisse et Picasso, soulignait Jean Leymarie.  
La photographie qui montre Gertrude Stein dans son appartement posant pour Cecil Beaton est une 
illustration particulièrement forte et convaincante de la confrontation Cézanne-Picasso alors proposée 
puisqu'y voisine l'un des Portrait de Mme Cézanne, dont la présence s'impose au-dessus de la 
cheminée, avec, visibles sur le mur à droite, une succession de diverses petites études de têtes pour 
Les Demoiselles d'Avignon.  
 
Auprès de la Sainte-Victoire, “Cézanne-Picasso” pou r l'éternité... 
 
Cézanne, mort en 1906 est enterré au cimetière d'Aix-en-Provence. Au cours de ses dernières 
années, retiré en solitaire dans sa Provence natale, le maître aimait à réfléchir sur l'art en scrutant la 
montagne Sainte-Victoire découpée par la lumière du Midi, un motif qui s'impose dans le paysage 
comme dans sa peinture.  
Cette région qui a vu naître et mourir Cézanne allait accueillir Picasso qui, lors de son installation à 
Vauvenargues en 1959, aurait annoncé à Jacqueline : On va habiter chez Cézanne. Au-delà de la 
mort de Picasso, survenue à Mougins le 8 avril 1973, la montagne Sainte-Victoire, même si ce dernier 
ne l'avait pas choisie comme motif de prédilection dans son univers pictural, demeure à jamais unie à 
la mémoire des deux grands artistes qui, l’un et l’autre reposent à ses pieds.  
 
 
 
 

A partir du texte de Sylvie Patin pour le catalogue de l’exposition 
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De Cézanne à Picasso chez Vollard 
 
 
 
En 1900, dans le cadre de l’Exposition universelle, à la Centennale de l’art français, Paul Cézanne 
expose trois œuvres, dont l’une prêtée par Ambroise Vollard, tandis qu’un tableau du jeune « Pablo 
Ruiz Picasso » est présenté dans la section espagnole. La présence concomitante de ces œuvres 
semble tout aussi évidente qu’improbable. Rien ne semblait prédestiner le rapprochement de 
personnalités, d’origine et d’âge aussi différents que Cézanne (né à Aix-en-Provence en 1839), 
Vollard (né à Saint-Denis de la Réunion en 1866) et Picasso (né à Málaga en 1881).  
 
Pendant la cinquantaine d’années de son activité co mmerciale , Vollard va découvrir et 
s’occuper de plusieurs générations de peintres, don t les deux figures emblématiques que sont  
Cézanne et Picasso.  
 
Dans les années 1890, le jeune Vollard  prend sa place parmi les marchands parisiens bien établis, 
tels Durand-Ruel ou Bernheim. Son « œil », sa curiosité, devenue vite érudition, associés à un vrai 
sens des affaires, l’incitent à faire de premiers choix esthétiques audacieux, Il prend des risques mais 
en se posant en découvreur de talents neufs, se taille la réputation d’être perspicace et dynamique. 
On doit à Vollard, fin 1895, la première exposition  personnelle de Cézanne qui se révèlera 
fondatrice et essentielle pour le peintre comme pou r lui-même ;  elle sera suivie d’une seconde en  
1898, puis d’une troisième à l’automne 1899, manifestation que voit, cette fois, Cézanne, qui découvre 
avec surprise que ses œuvres sont encadrées. Vollard expose à nouveau Cézanne en 1901, 1902, 
1905, 1906 et 1910 et  obtient ainsi un quasi-monopole sur ses œuvres, devenant quasiment 
incontournable. Sa galerie devient le lieu de rendez-vous de peintres avec lesquels il instaure une 
sorte de complicité intellectuelle.  
 
Si Picasso n’a pas pu voir les cinq premières expositions Cézanne organisées par Vollard, il est 
envisageable qu’il soit allé à la galerie en 1905, 1906 et peut être 1910, ainsi qu'aux rétrospectives 
consacrées au maître d’Aix aux Salons d’Automne.  
Picasso fut l'un des poulains de  Vollard qui lui offrit en 1901 sa première expositi on parisienne. 
On dit que le jeune artiste peignit jusqu’à trois toiles par jour pour être prêt… Soixante quatre tableaux 
ainsi que des dessins y seront accrochés. Malgré l’accueil favorable de la presse, « cette exposition 
n’eut aucun succès » conclut le marchand, qui juge à l’aulne des prix qu’il avait l’habitude d’appliquer 
aux tableaux de Cézanne. Mais, pour Picasso, elle marque l’annonce de son jeune talent, une sorte 
d’affirmation de soi, et le peintre, qui venait de prendre le nom de sa mère, fait son entrée en scène. 
 
Comme pour Cézanne, Vollard va avec Picasso recouri r à une technique d’achats par lots 
entiers ; les archives indiquent ainsi un achat de 27 tableaux en 1906, pour une somme modeste aux 
yeux du peintre…Si Vollard n’eut jamais d’exclusivité sur l’œuvre de Picasso, il en fut assurément le 
principal marchand de 1906 à 1911, et le plus renommé. 
La dernière exposition à la fameuse galerie Vollard au 6 rue Laffitte fut consacrée à Picasso et se 
déroula en décembre 1910. Vollard s’adapte et transforme son activité : à l’automne, il acquiert cinq 
sculptures de Picasso avec leurs droits de reproduction. Grâce à ses talents multiples, le marchand 
est aussi commanditaire d’estampes, éditeur de livres et de bronzes.  
 
 
Avant l’exposition de 1910-1911, Vollard n’a enregi stré que quelques ventes de Picasso, mais 
après 1911 les acheteurs se multiplient . Il s’était constitué une clientèle internationale a ttirée 
par Cézanne,  tel l’avocat réputé John Quinn et le fameux Dr Albert Barnes qui réunit une centaine de 
Cézanne à des prix records ; dans les années vingt, ces mêmes collectionneurs am éricains 
achètent des œuvres de Picasso.  Vollard est aussi un prêteur généreux et avisé, notamment 
d’œuvres de  Cézanne lors de l’Armory Show de 1913 où  les deux artistes deviennent les fleurons de 
l’avant garde européenne. 
 
 
Picasso fréquenta aussi la galerie Vollard en tant que collectionneur :  il fit un premier achat d’un 
Douanier Rousseau en 1913 avant de se constituer  une importante collection de tableaux, qui devint 
un outil de travail ; il semble que, pour la Suite Vollard, Picasso devait être rémunéré en œuvres d’art 
de Cézanne et Renoir. Ces deux artistes sont mentionnés sur l’unique facture conservée, datée1934, 
des achats que Picasso fit au marchand. Le Cézanne alors acheté pourrait être le sublime Château 
noir ou l’aquarelle de La Cathédrale d’Aix vue de l’atelier des Lauves. 
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Les traces de la présence du peintre d’Aix dans l’œ uvre de Picasso s’avèrent souvent presque 
obsédantes.  Un dialogue à trois par œuvres interposées s’ouvre et se ferme symboliquement par 
deux tableaux, depuis le tout premier portrait de Vollard commandé à Cézanne en 1899 jusqu’à celui 
exécuté par Picasso.  Comme l’observe Picasso : La plus belle femme du monde n’a jamais eu son 
portrait peint, dessiné ou gravé plus souvent que Vollard : par Cézanne, Renoir, Rouault, Bonnard, 
Forain. Je crois qu’ils l’ont tous fait par émulation, chacun voulant le réussir mieux que les autres. 
Renoir l’a peint en  toréro  me chipant ma spécialité. Mais c’est tout de même mon portrait cubiste qui 
est le meilleur.  

 
Une grande partie de l’œuvre de Picasso, des années  1908-1909, constitue un véritable 
hommage à Cézanne . L’approfondissement que fit le jeune peintre de l’œuvre de son aîné, le mène à 
des recherches plus géométriques. Grâce à Vollard, Cézanne devient le peintre le plus influent du 
XX

e siècle. Il occupe une place centrale dans l’œuvre et la réflexion de Picasso qui en subit l’influence 
dans ses compositions contrastées aux rythmes dynamiques, au point d’affirmer :  
Le petit-fils de Cézanne, c’est moi . 

 
 
 
 

A partir du texte d’Anne Roquebert pour le catalogue de l’exposition 
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Cézanne, Picasso et Jean Planque  
 
 

 
 

Cézanne trône au sommet de la pyramide dans la hiérarchie sensible de Jean Planque. Le peintre 
aixois est en effet la figure tutélaire de sa triple activité de peintre amateur, de conseiller auprès de la 
galerie Beyeler et de collectionneur privé. Etabli à Bâle, le jeune homme poursuit les toiles et dessins 
du peintre lors de ses visites dans les musées suisses, achète livres et illustrés où sont reproduites 
ses compositions. En 1948, bénéficiant d’une liberté inespérée, Planque décide de se rendre à Aix-
en-Provence, sur les lieux mêmes où Cézanne avait travaillé. Cézanne est aux yeux de ce disciple 
passionné le modèle idéal qui lui apprend à considérer le tableau comme un langage à part, 
autonome, fruit double de la vision et de l’expression.  

 
Le Portrait de Mme Cézanne à la robe rayée 
C’est dire l’importance que revêt la mission que, dans les premiers jours du mois de juillet 1960, Ernst 
Beyeler confie à celui qui travaille pour lui depuis cinq ans déjà : Picasso avait repéré dans un 
catalogue de la galerie bâloise un Portrait de Madame Cézanne, une toile qu’il avait admirée et 
convoitée autrefois chez Ambroise Vollard. Envisageant de l’acheter, le peintre demanda à la galerie 
qu’on lui apporte le tableau pour examen. Beyeler téléphona aussitôt à Jean Planque à Paris : 
Planque, le grand jour est arrivé, vous allez enfin pouvoir rencontrer le génie que vous admirez tant. 
Allez donc lui montrer le Cézanne que nous avons acquis récemment. Il veut l’acheter. Je vous envoie 
la toile chez vous, vous prenez l’avion pour Nice, et vous faites l’affaire.  
Planque se rendit donc à Nice où, à l’aéroport, l’attendait Lionel Prejer que Picasso avait chargé des 
démarches. Dans le taxi qui emmenait les deux hommes à La Californie, Planque confia à son 
interlocuteur, usant de cette manière sibylline de parler qu’il affectionnait : Vous savez, je vais vous 
dire une chose : Picasso n’achètera pas ce tableau. Interloqué, l’autre lui demanda une explication, 
mais Planque se contenta de répéter que si Picasso est Picasso, comme j’imagine qu’il est, eh bien, il 
n’achètera pas ce tableau.  
Planque a raconté de nombreuses fois cette visite à La Californie. Voici les termes qu’il emploie dans 
son Journal inédit de 1972-1973 : « Picasso se précipite et m’accueille sur le perron de sa demeure. 
J’ai toujours cette vision. A peine bonjour, mais se précipitant sur mon paquet, le saisissant de ses 
mains impatientes, essayant de dénouer la ficelle. J’offre qu’on coupe celle-ci et je sors mon couteau 
de poche à cet effet. « Jamais s’écrie Picasso. On ne doit jamais couper une ficelle ». Nos mains 
s’emmêlent. Nous nous gênons mutuellement. Enfin sachant comment j’avais fait le nœud, j’arrive à 
défaire le paquet, et je présente à Picasso le tableau. Et je vois son visage changer brusquement. 
Une grande tristesse l’envahit. Il a presque des larmes aux yeux. Ah ! Qu’a-t-on fait à ce tableau? Ah ! 
Le plus beau des portraits de femme de Cézanne; je l’ai vu chez Vollard autrefois et j’aurais bien voulu 
le lui acheter. La déception fut immense. Picasso se penchait sur le tableau, le regardait dans tous les 
sens, le reprenait, le reposait appuyé à une chaise, dans un état de souffrance extrême. » 
 
Et Planque d’expliquer aussitôt à l’artiste que Beyeler et lui en avaient vu la reproduction dans un 
catalogue de vente et avaient décidé d’acquérir l’œuvre sans l’examiner. Que, comme lui, cette image 
bouleversante de Madame Cézanne les avait fascinés. Et que, comme lui, ils avaient été effarés de 
découvrir que la toile avait été écrasée par une restauration maladroite qui ne pouvait que heurter un 
œil aussi exigeant que celui de Picasso. Le visiteur utilisera les heures de l’après-midi qui suivit pour 
dire, avec une force d’éloquence dont savait faire preuve dans de telles occasions ce grand timide, sa 
passion pour Cézanne, ses découvertes dans les musées de la capitale, son amour exclusif pour la 
peinture.  
Cette rencontre qui, de l’aveu de tous ceux qui assistèrent à la scène, se révéla déterminante pour la 
suite des relations de Picasso avec la galerie Beyeler, fut aussi pour le collectionneur un motif de l’un 
de ses innombrables regrets. En effet, revenu à Paris avec le tableau sous le bras, Planque le garda 
quelques jours chez lui ; J’ai repris l’avion avec mon tableau et je l’ai accroché au mur de la rue 
Mazarine. Je voyais le tableau quand j’étais au lit et le matin, au soleil, je le contemplais. Je crois bien 
l’avoir gardé près d’un mois rue Mazarine avant de le retourner à Bâle. Et mon intention à ce moment 
était de négocier son achat auprès de Beyeler. Je connaissais le prix payé, je pouvais, me semblait-il, 
arriver à payer Beyeler, mais un matin, au lever habituel, je me suis écrié: "Ce qui n’est pas bon pour 
Picasso n’est pas bon pour Planque."  Ainsi ce tableau est reparti. Je ne l’ai jamais possédé.  
 
                                                        A partir du texte de Florian Rodari pour le catalogue de l’exposition 
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1984, déjà… Picasso et Cézanne au musée Granet 
                 Souvenirs de Denis Coutagne, directeur du musée Granet de 1980 à 2007. 

 
 
Début juillet 1984, Jacqueline Picasso, m’appelait au téléphone au musée Granet, dont j’étais alors 
directeur. Je ne l’avais jamais rencontrée auparavant. 
 
- Vous allez inaugurer le 20 juillet une salle Cézanne au musée Granet, je voudrais que Pablo 
accueille Paul 
 
- Madame, que voulez-vous dire ? 
 
- Voilà : je prévois une exposition Picasso au musée Granet sous le titre « Hommage de Pablo 
Picasso à Monsieur Cézanne » . La seule chose que je demande, c’est que les œuvres de cette 
exposition sont reproduites dans le catalogue. 
 
Là-dessus, Jacqueline raccrocha. Je rappelai aussitôt : 
 
- Madame nous n’avons pas même trois semaines devant nous et le livre est déjà à l’impression. 
 
- C’est à prendre ou à laisser. Les tableaux sont disponibles chez moi à Mougins. 
 
Le lendemain, j’étais chez Jacqueline Picasso. Je revins avec onze tableaux de Picasso, choisis par 
Jacqueline elle-même, témoins de son propre regard sur la résonance de Cézanne dans l’œuvre de 
son mari. Elle avait retenu quatre portraits : un portrait considéré à l’époque comme un Autoportrait de 
Picasso daté de 1906, un Portrait de femme, un Portrait d’Olga, un Portrait de Jacqueline Picasso 
trois tableaux consacrés à la musique : Le Musicien, Femme à la guitare Les Musiciens. Bien sûr le 
thème des Baigneurs était représenté par une petite toile. Le thème de « Vauvenargues » s’imposait 
avec « Un buffet », dit le Buffet espagnol. Spadossa Conquistador venait rappeler que Picasso, 
comme Cézanne avaient été des conquérants. — On se souvient du mot de Cézanne : « je veux 
conquérir Paris avec une pomme ». La dernière œuvre prêtée figurait un Hibou, thème peu cézannien 
à vrai dire, à moins que Jacqueline ait voulu rappeler que la peinture touchait, comme méditation le 
pinceau à la main, à la philosophie… Ainsi, pour la première fois, les deux artistes étaient associés 
dans une même exposition, et, significativement, au musée d’Aix. Je n’exprimerai jamais assez ma 
reconnaissance à Jacqueline Picasso. 
À la fin de l’été, je rapportai les tableaux de Picasso à Mougins 
 
- Venez me voir à Vauvenargues le 8 décembre, me dit-elle quand je pris congé. 
 
Ce jour-là était un samedi, un mistral glacial avait nettoyé le ciel. Le château de Vauvenargues 
dressait comme un défi sa puissante architecture au-dessus de la vallée 
 
- Je suis seule. Entrez. 
 
Jacqueline me prit par la main. Les échanges furent brefs. Elle me fit visiter le château. Deux grosses 
tours fortifiées protégeaient une cour intérieure couverte : « Ici il y avait L’Estaque de Cézanne, et là 
Château Noir de Cézanne, là encore, une nature morte de Matisse. Pablo et moi déjeunions ainsi, le 
dos à la cheminée pour voir le Matisse et les deux Cézanne. 
 
Il ne restait que les rectangles jaunis laissés sur les murs par les tableaux qu’elle évoquait, sous les 
crochets auxquels ils avaient été suspendus. Il n’y avait ce jour-là de « Château Noir » que celui de 
Picasso, et le bleu de la mer à l’Estaque brillait au ciel que la nuit envahissait au-dessus de 
Vauvenargues. La visite se poursuivait. Les murs de pierre étaient nus, les salles du château que 
nous parcourions étaient vides, immensément vides. Jacqueline continuait : « Voici l’atelier 
qu’occupait Pablo. Je vous laisse seul ici un moment ». Jacqueline m’arracha à ma méditation, me fit 
découvrir les seuls Picasso restant au château peints à même le mur de la salle des bains : un faune 
assis jouant de la flûte. 
 
 
                                                     A partir du texte de Denis Coutagne pour le catalogue de l’exposition 
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Picasso contre Cézanne, tout contre…  
 
 
 
 
 

Même si un document historique rappelle qu’en 1896 Paul Cézanne dormit à Vauvenargues 
avant d’entamer ce qui devait être sans doute sa de rnière marche vers le sommet de 
Sainte-Victoire, nul dessin, nulle aquarelle, nul t ableau ne témoigne de son  intérêt pour ce 
paysage.  
Picasso vient au pays de Cézanne, mais en un lieu d ’où sa peinture est absente, comme pour 
signifier tout ensemble sa fascination et la distan ce qui les sépare, de part et d’autre d’un 
écran qui n’est autre que la montagne Sainte-Victoi re, irisée des clartés cézanniennes du seul 
côté des Lauves. Picasso, solaire, s’était installé à Vauvenargues, à l’ombre de Sainte-Victoire ! 
Comme s’il voulait signifier par la seule implantation géographique de son atelier-château-mausolée 
que si son œuvre s’était construit en référence à Cézanne, il se tenait à distance, voire en opposition à 
lui. Une montagne devait le protéger du maître d’Aix et cette montagne devait être celle-là même qui 
avait fasciné Cézanne. Ainsi, Picasso, pour parodier Sacha Guitry, avait voulu se tenir contre 
Cézanne, tout contre. 
Picasso, outre son admiration avouée pour Cézanne,  au-delà des emprunts explicites qu’il fit à sa 
peinture – particulièrement au moment des Demoiselles d’Avignon, du cubisme, dans l’expression des 
natures mortes, des baigneuses, de quelques portraits comme celui de Vollard… – n’a cessé 
d’entretenir avec lui un dialogue intime et secret.  Cézanne a fasciné Picasso comme aucun autre 
peintre n’a su le faire, mais il s’est montré irréductible. Picasso a eu beau faire, le regarder, 
l’interroger, collectionner ses œuvres, le maître a résisté à son regard. 
Plus que d’influence, on pourrait parler d’une pare nté, d’un  tempérament  analogue chez les 
deux artistes . Picasso, abordant la période dite Rose après le pessimisme de ses premiers tableaux, 
abandonne le thème d’une misère plus ou moins factice, pour traiter la vie à travers les thèmes des 
arlequins, acrobates, saltimbanques. Nul doute que certaines œuvres de Cézanne peuvent annoncer 
Picasso : L’Arlequin du premier annonce celui du second, Le Jeune homme aux bras écartés se 
retrouve dans une figure d’acrobate… même s’il ne s’agissait que d’une rencontre fortuite, le dialogue 
des deux peintres est engagé. 
En fait, il faut attendre l’événement des Demoiselles d’Avignon  pour que l’importance de 
Cézanne soit déterminante. D’abord, par la transpos ition d’une baigneuse, mais plus encore 
par l’expression picturale à la fois sauvage et con struite, savante et primitive de l’un et de 
l’autre .  
Sitôt les Demoiselles d’Avignon terminé, Picasso s’exerce à un genre cézannien qui ne lui sera jamais 
vraiment familier, à savoir le paysage , en allant peindre sur le motif des compositions que l’on 
rapproche des Gardanne de Cézanne. Les perspectives contradictoires se conjuguent ensemble, les 
plans se redressent, les contours se fondent les uns dans les autres. Puis Picasso s’approprie le 
genre « nature morte  », dont Cézanne est le maître incontesté, dans un jeu de réduction, de 
fragmentation, de structuration qui débouchera sur le cubisme. Le portrait  sera encore le lieu de la 
confrontation. Dans le mouvement où Picasso reconnaît Cézanne, le peintre espagnol n’a de cesse 
de trouver son style que dans une opposition au peintre aixois, contre lui. 
La question est de savoir si Picasso a songé à s’ap proprier un « Cézanne », s’introduire dans 
le tableau pour en répéter, mode Picasso, la struct ure, la composition. 
 
Picasso, au début du siècle, avait trouvé en Cézanne le père capable de le révéler à lui-même. Au soir 
de sa propre vie, son œuvre magistralement accompli, il lui restait à revenir vers celui qu’il honorait du 
titre de « Monsieur Cézanne ». La distance qui le séparait de lui était trop grande pour être niée. Il ne 
restait alors à Picasso qu’à s’approcher au plus près du maître d’Aix au lieu même du motif absolu 
dont ce dernier avait interrogé la présence comme celle-là même de la peinture. Il achète le château 
de Vauvenargues, peint ses conquistadors dans une tradition espagnole qui renvoie à Don Quichotte, 
thème dont Cézanne s’était déjà approprié l’expression après Daumier. La montagne reste à 
conquérir. Il l’achète, tel un original cézannien grandeur nature, signifiant que le maître d’Aix, par son 
seul geste pictural, avait donné à la nature de devenir œuvre d’art, quand lui-même avait demandé à 
la peinture de devenir nature.  

 
                                                    

 A partir du texte de Denis Coutagne pour le catalogue de l’exposition 
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Picasso à propos de Vauvenargues  : « Ici, je suis bien. »  
  
 

 
 
 
 « Chose étrange, on voyait surtout de la peinture partout, […] Quelque chose nous disait que, pour 
une fois, Picasso allait acheter quelque chose à Picasso, une autre vie, un autre atelier, une période 
nouvelle, un climat neuf, un château de peinture. » (Hélène Parmelin)  
 
 « Heureux, Picasso s’installa à Vauvenargues comme il ne l’avait jamais fait, ni à La Galloise ni à La 
Californie. Il apportait ses trésors et commençait à accrocher sa propre collection …» (Georges 
Tabaraud) 
 
« A la première apparition de la montagne Sainte-Victoire, couchée gris-bleu à l’horizon étincelant, 
Picasso commence la grande célébration de Cézanne. […] Dès qu’il est chez Cézanne, Picasso parle 
de lui comme de quelque chose, en peinture, d’inatteignable et, en homme, de profondément 
émouvant, grandiose dans son obstination et sa certitude. Il évoque de la même façon Van Gogh, en 
Arles… » (Hélène Parmelin) 
 
« La montagne Sainte-Victoire a joué un rôle évident dans sa décision (rapidement prise) d’acquérir 
Vauvenargues. On va habiter chez Cézanne, disait-il à sa femme. Ce grand flanc sauvage dressé 
contre le ciel, ce mot Sainte-Victoire qui pour tout peintre signifie Cézanne, étaient pour lui magiques. 
Des maîtres mots de sa vie. Voir cette montagne de sa fenêtre, donc voir Cézanne tous les jours. La 
présence de Cézanne existait là avec une force que la puissante piété de Picasso décuplait. » 
(Hélène Parmelin) 
 
Le 21 septembre 1958 sur les conseils de Douglas Cooper,  Picasso, qui est à Aix avec Jacqueline, 
Hélène Parmelin et Édouard Pignon, se rend à Vauvenargues pour voir ce château qui est à vendre. Il 
est immédiatement séduit et une semaine plus tard  l‘offre à Jacqueline! Il est enthousiasmé : de quoi 
faire « cent toiles par étage ! » et troque sa bourgeoise et opulente villa cannoise, La Californie, contre 
la noble demeure de Vauvenargues. Outre l‘austère retraite que lui offrait la demeure pour peindre, le 
site  proposait à son éternel exil une sévérité toute hispanique et l’attraction puissante du paysage 
cézannien.  
On sait l’anecdote du peintre téléphonant à Kahnweiler :  
« J’ai acheté la Sainte-Victoire de Cézanne ».  — « Laquelle ? » lui demande son correspondant 
pensant à un tableau. — « La vraie »  répond Picasso.  
Quand le marchand américain Sam Kootz vient lui rendre visite Picasso annonce fièrement : 
« Cézanne a peint ces montagnes et maintenant j’en suis propriétaire » 
L’isolement du lieu, ces fortifications sur un éperon rocheux… Le contraste était violent avec La 
Californie. Quand il vint le voir à Vauvenargues pour la première fois, Kahnweiler lui dit « c’est un 
endroit magnifique, mais trop vaste, trop sévère. » – « Trop vaste ? Je vais le remplir. Trop 
sévère ? Vous oubliez que je suis espagnol et que j ’aime la tristesse.»  Proteste Picasso. 
 
 
Il s’y installe le 24  avril 59; Jacqueline, Jeannot le chauffeur et Perro le chien dalmatien sont rejoints 
par son fils Paulo, David Douglas Duncan et Roland Penrose. 
La vie quotidienne au château était simple et naturelle, centrée sur Picasso, son travail et son humeur, 
mais il semble qu’il va bientôt s’y ennuyer et qu’à quatre-vingts ans, il souhaite se rapprocher d’un lieu 
plus médicalisé comme Mougins.   
 
 
Les grands espaces vides du château qui l’avaient tout d’abord séduit vont devenir dans son esprit 
des lieux de stockage pour toutes ses caisses d’archives et de livres, ses œuvres et collections. Car 
Picasso gardait tout, ne se débarrassait de rien et surtout pas de ses maisons. Il garda Vauvenargues 
comme Boisgeloup, l’appartement de la rue La Boétie et l’atelier des Grands-Augustins et bien sûr La 
Californie.  
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Le tombeau de Picasso et Jacqueline 
 
A sa mort, le 8 avril 1973 à Notre-Dame-de-Vie, Jacqueline, choisit, en accord avec le fils aîné de 
Picasso, Paulo, de transférer le corps à Vauvenargues. L’emplacement de la tombe est choisi devant 
la façade principale du château, sur la terrasse fortifiée qui domine la vallée. Au couchant de la 
demeure, il est creusé dans la roche une tombe prévue pour deux sépultures. Très simplement, le 
tertre sous lequel repose l’artiste est planté de pelouse avec un couronnement de lierre. Aucune stèle 
ou inscription mais, posé au centre de la rotondité, Jacqueline fait élever l’un des deux tirages en 
bronze d’une sculpture que Picasso avait réalisée pendant l’été 1933 à Boisgeloup. Ce choix prend 
une valeur symbolique en se rappelant que l’original en ciment avait été exposé devant le pavillon de 
la République espagnole moribonde à l’Exposition internationale de 1937 à Paris. En pleine guerre 
d’Espagne, alors que la République est en train de céder sous les coups de boutoir du général 
Franco, Picasso révèle au monde son Guernica et, devant l’entrée du pavillon veille la Dame à 
l’offrande. Ainsi, la République espagnole à laquelle Picasso resta toute sa vie attaché et les 
paysages de Cézanne veillent jalousement sur sa tombe. 
 
Cette intimité avec Cézanne poursuivie au-delà de la mort, Jean Leymarie l’exprima avec ferveur : 
« Picasso non seulement aura vécu sa longue vie dans l’exaltation de Cézanne, mais son sublime 
mausolée a été dressé par Jacqueline sur le perron de Vauvenargues, à flanc de Sainte-Victoire, la 
montagne de Cézanne et du terroir aixois. » 
 
Jacqueline, héritière d’une part importante de la succession, s’attache très vite à faire rayonner 
l’œuvre dont elle est dépositaire. Elle pense à une fondation au château et, un an après la mort de 
Picasso, invite André Malraux à Vauvenargues qui consigne ses souvenirs dans La Tête d’obsidienne : 
« Elle veut l’emplir de ses toiles, et quel tombeau serait davantage selon son cœur ?  ». En 1980, 
Hélène Parmelin dans Voyage en Picasso confie que Jacqueline « prémédite » un deuxième musée 
avec « sa part ». 
En juillet 1982, Jack Lang, alors ministre de la Culture se rend à son tour au château à l’invitation de 
Jacqueline. Il est prévu d’établir les statuts d’une future fondation. Mais ce projet, ne pourra se réaliser 
face à l’hostilité des habitants de Vauvenargues qui craignent de voir leur village bouleversé par une 
telle proposition. Déçue, elle renoncera tout en conservant scrupuleusement le château dans l’état où 
Picasso l’avait connu.  
 
Le 15 octobre 1986, ayant voulu rejoindre Picasso, elle sera enterrée à son tour à Vauvenargues. Sa 
fille unique, Catherine Hutin, conservera à son tour respectueusement la propriété. Consciente du 
poids de cet héritage, elle s’est particulièrement investie pour entretenir et restaurer le château et son 
domaine, tout en désirant protéger jalousement l’esprit des lieux.  
En ce cinquantième anniversaire de l’installation de Picasso à Vauvenargues, Catherine Hutin a voulu 
soutenir ce projet d’exposition et a accepté d’ouvrir au public, pour la durée de l’exposition, ce château 
auquel l’attachent tant de souvenirs.  
                                                                                 
 
                                                               A partir du texte de Bruno Ely pour le catalogue de l’exposition 
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Ismaël se souvient 
David Douglas Duncan témoigne 

 
 

Extrait de l’entretien accordé par David Douglas Duncan, que Picasso surnommait « Ismaël »,  
à Bruno Ely, le 18 décembre 2008 

 
 
 
 
BE A propos de la fameuse histoire du Grand nu sous un pin  qui représenterait Sainte-Victoire, 
est-ce que par rapport à ce qui a été écrit dans vo s différents livres, tout a été dit ou bien il y a 
encore des petits détails qui n’auraient pas été éc rits sur cette histoire que je trouve 
extrêmement importante. Ce n’est pas de l’anecdote,  c’est vraiment une autre dimension.  
DDD J’ai conduit depuis Moscou pour lui apporter un cadeau destiné à Jacqueline pour le déjeuner de 
ce jour-là. Ça m’a pris trois jours… Depuis Saint-Pétersbourg jusqu’à Helsinki, en passant par le 
cercle Arctique, trois jours et trois nuits. J’avais une voiture de course Mercédès. Il a entendu le 
moteur et a regardé par la fenêtre de l’étage alors que j’arrivais à La Californie. Il a crié « Ismaël, 
montez ! ». Il ne m’a jamais appelé David, parfois Duncan, mais jamais David. Je suis monté au 
deuxième étage dans son atelier, j’ai vu ce tableau énorme et j’ai dû murmurer. Car il m’a tout se suite 
demandé « Ismaël qu’avez-vous dit ? Ismaël qu’avez-vous dit ? » Et j’ai répondu « Sainte-Victoire ! ». 
Immédiatement quand j’ai vu ce nu, pour moi c’était Sainte-Victoire ! Donc, il ne m’a rien dit. C’est moi 
qui le lui ai dit. Il s’est retourné, il était très fort mais plus petit que moi. Il est venu me soulever du sol 
et m’a embrassé sur les deux joues en disant «  Ismaël vous avez appris quelque chose dans cette 
maison !» et il m’a félicité d’avoir reconnu instantanément cette peinture pour ce qu’elle était. Ainsi 
personne ne m’a rien dit…  
 
BE Au moment de la mort de Picasso, avez-vous eu de s échos sur le choix de Vauvenargues 
pour la sépulture de l’artiste ? 
DDD Jacqueline a alors choisis Vauvenargues, pas Picasso. Quand à savoir pourquoi ? Je ne 
prétends pas le dire, je ne sais pas. Je pense que ça ne pouvait certainement pas être à Notre-dame-
de-Vie. Et je peux supposer que c’était plus près de l’Espagne, dans une atmosphère espagnole et 
privée, très privée. Mais pourquoi ? Quand il est mort, c’était la fin du monde pour elle. Complètement. 
Et quand Jacqueline est morte les gens se sont demandés pourquoi elle avait mis fin à ses jours. Mais 
c’était l’amour total et l’A-M-O-U-R (en majuscules) était fini… 
 
BE On dit que Jacqueline n’aimait pas Vauvenargues.  Et qu’au moment où ils vont quitter 
Vauvenargues - assez vite puisqu’ils vont y rester un an et demi, ce qui est très court - c’est 
parce que Jacqueline n’aimait pas Vauvenargues. Est -ce que vous avez un commentaire sur ce 
point ? 
DDD Je ne prétendrais jamais répondre à une question aussi personnelle. Jamais. 
 
BE Evidemment… Mais j’ai lu que « Jacqueline n’aima it pas Vauvenargues », qu’elle trouvait 
que c’était trop grand…  
DDD Elle n’aurait pas aimé Vauvenargues ? Pensez-vous! Elle a eu tellement de plaisir en conduisant 
la jeep sur les hauteurs de Sainte-Victoire, nous avons eu beaucoup, beaucoup de joie ensemble ! 
C’était un genre de libération. Ailleurs les gens étaient très gentils mais elle était sollicitée en 
permanence ! Alors qu’à Vauvenargues, plus isolée, elle était tranquille… Elle aimait Vauvenargues… 
Elle l’aimait! 
Ne laissez personne vous dire ce que pensait Jacqueline. Personne, personne ne sait. Elle était si 
réservée, si privée… 
Elle ne s’est jamais, jamais plainte de quoi que ce soit. Pas un mot. Ne laissez personne vous 
raconter des blagues alors qu’ils ne la connaissent pas ! 
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Picasso : repères biographiques 
 
 
 
 
 
 
 
Pablo Ruiz Picasso est né à Málaga en Espagne, en 1881. Son père, José Ruiz Blasco (Picasso est 
le nom de sa mère), est professeur à l’école des beaux-arts de Málaga, puis à La Corogne au nord de 
l’Espagne, où il s'installe avec sa famille en 1891, et enfin à Barcelone. C’est là que commence la 
véritable éducation artistique de Picasso, malgré un séjour de quelques mois pendant l’hiver 1897-
1898 dans la très académique Madrid, qui n’a rien à lui apprendre tant sa maîtrise a été précoce dans 
ce domaine. 
 
 
1881-1906 : De Málaga à Paris, du bleu au rose…   
A quatorze ans Picasso entre à l’école des beaux-arts de la Lonja de Barcelone pour y suivre un 
enseignement très classique. Les membres du jury sont subjugués par son talent. Il fait en 1900 un 
premier séjour à Paris, car il sent la nécessité de mieux se confronter à lui-même. Il a alors dix-neuf 
ans. Il y revient en 1901 et 1902, se lie d’amitié avec le poète Max Jacob, qui l’invite, tant sa misère 
est grande, à partager sa chambre du boulevard Voltaire. 
Il s’installe enfin définitivement dans la capitale en 1904 et trouve un atelier à Montmartre, au Bateau-
Lavoir, étrange lieu de rencontre de poètes et d’intellectuels. Fernande Olivier, une jeune femme de 
vingt ans, aussi pauvre que lui, partagera alors une partie de sa vie, la période bleue de Picasso. Une 
période marquée par la mélancolie, où le bleu envahit ses toiles.  
Fin 1904, après les œuvres de la période bleue qui représentent, dans un décor intemporel, une 
humanité déchue, émaciée par le travail et la faim, la période rose évoque avec moins d’âpreté et 
dans une tonalité plus claire, mais avec les mêmes préoccupations sentimentales et décoratives, le 
monde du cirque et les gens du voyage. Il assimile avec facilité les influences les plus diverses : 
Toulouse-Lautrec, Gauguin, Eugène Carrière, Puvis de Chavannes… En 1904, il fait la connaissance 
de Guillaume Apollinaire, puis en 1905 de Gertrude et Léo Stein, deux Américains admirateurs de son 
œuvre qui lui achètent d’un coup pour huit cents francs de tableaux. 
 
 
1906-1914 : Le cubisme 
Profondément marqué par l’œuvre de Cézanne, mais aussi par une découverte de l’art ibérique 
ancien au Louvre et de l’art africain et océanien au musée de l’Homme, Picasso mène de nouvelles 
recherches picturales qui le conduisent à une simplification des formes et à un traitement spécifique 
du volume. 
Il réalise en 1907 Les Demoiselles d’Avignon, qui marque la naissance de l’art moderne. Tous ses 
amis s’indignent devant l’œuvre, y compris Matisse et Braque, sauf Daniel-Henry Kahnweiler, qui va 
devenir l’un des plus grands marchands de peinture de ce siècle. Très vite, Georges Braque rejoint 
Picasso. Tous deux étudient et admirent l’œuvre de Cézanne qui vient de mourir et auquel le Salon 
d’automne de 1907 a consacré une grande exposition. C’est le temps du cubisme « cézannien » 
(1908-1909). 
Le mûrissement de ce nouveau langage pictural l’entraîne vers le cubisme « analytique » (1909-
1912). Il réduit sa gamme chromatique à celle des gris, avec l’éclatement de l’objet ou de la figure en 
facettes. La ligne courbe et la recherche d’effets de dynamisme sont abolies, la forme est 
décomposée et mise à plat. Une nouvelle compagne, Eva Gouel, entre dans sa vie. 
Progressivement, Picasso réussit à clarifier l’autonomie absolue de l’image peinte qui, dans la mesure 
où elle n’est plus représentative des apparences, peut être réalisée avec divers matériaux : papiers 
collés, lettres, chiffres, textes et collages (Nature morte à la chaise cannée, musée Picasso, Paris). 
Durant les étés 1911 à 1913, Picasso travaille à Céret, dans les Pyrénées-Orientales, avec le 
sculpteur Manolo, Braque et Juan Gris. L’été 1914, il s’installe à Avignon avec Braque et André 
Derain. La déclaration de la guerre met fin à cette période heureuse, riche d’échanges fructueux, et se 
double de la douloureuse disparition d’Eva, qui meurt de la tuberculose. 
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1917-1935 : Retour à l’ordre et rencontres 
En 1916, Jean Cocteau persuade Picasso d’exécuter les décors d’un ballet, Parade, dont il a écrit le 
livret sur une musique d’Erik Satie pour Serge Diaghilev et ses Ballets russes.  
Picasso se marie avec la danseuse Olga Kokhlova, avec laquelle il aura, en 1921, un fils, Paulo. Il 
revient peu à peu à la figuration et au classicisme. Dès 1925, une nouvelle période débute au contact 
des surréalistes, avec un tableau surprenant : La Danse. Les corps sont disloqués, déformés, les 
couleurs sont criardes et une violence sous-jacente semble dénoncer les relations houleuses du 
couple. Le surréalisme se profile depuis 1924 : Picasso fait des assemblages en détournant la 
fonction des objets. En 1927, la rencontre avec Marie-Thérèse Walter bouleverse sa vie et son œuvre. 
Elle est à peine sortie de l’adolescence, il a quarante-six ans, et la simple beauté de cette jeune 
femme lui inspire des œuvres où s’exprime sans détour une sensualité silencieuse et comblée. Elle 
suscite l’apparition d’un nouveau vocabulaire formel et coloré, le « cubisme curviligne », ainsi appelé 
en raison d’une utilisation de lignes courbes et sinueuses, où s’inscrivent de nombreuses références à 
la sexualité, à la fécondité. En 1935, Picasso se sépare d’Olga, tandis que Marie-Thérèse lui donne 
une fille, Maya. Brutalement à cette période, il s’arrête de peindre et se tourne vers l’écriture poétique 
durant près d’une année. 
 
1936-1953 : Guerres et paix, Dora Maar et Françoise  Gilot 
La guerre civile espagnole de 1936 marque un tournant important dans sa vie et dans sa production. 
Picasso livre une de ses plus puissantes créations picturales, dénonçant les horreurs du fascisme : 
Guernica. L’œuvre avait été commandée pour le pavillon de la République espagnole à l’Exposition 
internationale de 1937 à Paris. En découvrant le tableau, l’ambassadeur du régime nazi en France, 
Otto Abetz, s’adresse à Picasso et lui demande : C’est vous qui avez fait ça ? Le peintre lui répond : 
Non c’est vous. 
Un soir, Paul Eluard présente à Picasso une de ses amies peintre et photographe : Dora Maar. Les 
deux visages de Dora Maar et Marie-Thérèse hantent alors ses portraits. 
Avec la guerre, ses peintures traduisent ses angoisses sur la montée du fascisme en Europe. Il est 
interdit d’exposition durant l’Occupation au titre d’« artiste dégénéré ». 
A l’automne 1944, il révèle son adhésion au parti communiste. Son engagement politique se 
manifeste par sa participation à trois congrès mondiaux pour la paix pour lesquels il dessine la célèbre 
Colombe de la paix, et par la composition La Guerre et la Paix (chapelle de Vallauris). 
A partir de 1944, c’est désormais Françoise Gilot, rencontrée un an plus tôt, qui partage sa vie et 
l’inspire. Elle lui donnera deux enfants, Claude et Paloma. Ils s’installent à Vallauris où Picasso 
commence une activité de céramiste. En 1953, Françoise Gilot et Picasso se séparent. C’est le début 
pour l’artiste d’une grave crise morale que reflète une série de dessins exécutés entre la fin 1953 et 
l’hiver 1954. Le peintre y exprime, à sa manière, de façon déconcertante et ironique, son amertume 
devant la vieillesse et son scepticisme à l’égard de la peinture elle-même. 
 
1954-1973 : Jacqueline, la Provence et la Côte d’Az ur 
En 1954, Picasso rencontre Jacqueline Roque, qui a déjà une fille, Catherine et qui deviendra son 
épouse en 1961. Il s’installe avec elle à Cannes, dans la villa La Californie. Avec elle, il retrouve le 
calme dont il a besoin pour travailler. 
En 1958, il découvre le château de Vauvenargues qui est à vendre. Il a aussitôt le coup de foudre. Il 
s’y installe en disant J’habite chez Cézanne. La production de ces années montre des œuvres aux 
couleurs vert sombre, noir, rouge profond. En août 1959 il se lance dans une série d’interprétations du 
Déjeuner sur l’herbe de Manet. Il travaille aussi à un thème qui lui est cher : le peintre et son modèle. 
En 1961, Picasso s’installe au mas Notre-Dame-de-Vie à Mougins, près de Cannes. Il y peint des 
séries de couples, d’une puissance érotique profonde. Il travaille avec une verve et une ferveur 
intarissables, dans une course contre la montre qui lui fait dire : J’ai de moins en moins de temps et de 
plus en plus à dire. Picasso décède le 8 avril 1973, à l’âge de quatre-vingt-douze ans. Il est enterré 
sous un tertre au couchant du château de Vauvenargues. 
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Cézanne : repères biographiques 
 
 
 
 
 
La Provence de Cézanne n’est pas celle du patrimoine. Le peintre ne retient aucun monument célèbre 
ou lieu touristique dans ses tableaux. Sa Provence est sauvage et terreuse, faite de pins, chênes 
verts, rochers, ruisseaux, soleil et vent. C’est la garrigue dans laquelle il part se promener des 
journées entières avec Zola. Un lieu s’est imposé : Sainte Victoire, obsession sentimentale qu’il 
représente dans 44 huiles et 43 aquarelles… 
 
Paul Cézanne naît le 19 janvier 1839 à Aix-en-Provence. Et ce n’est qu’à dix-huit ans qu’il franchit 
pour la première fois le perron de l’école municipa le gratuite de dessin, actuel musée Granet . 
Le début d’une passion… En 1859, il y obtient le deuxième prix pour une étude de figure peinte et 
rêve d’un avenir couché sur les toiles. L’ambition le pousse à Paris mais il essuie plusieu rs refus 
d’exposer au Salon des beaux-arts.  Il ne lâchera pourtant jamais ses pinceaux, entouré de ses amis 
Zola, Pissarro, Renoir ou encore Monet. En 1881, son père Louis-Auguste lui fait construire un atelier 
dans la bastide du Jas de Bouffan. Un an plus tard, Cézanne est admis au Salon pour l’unique fois de 
sa vie… En 1895 le marchand Ambroise Vollard organise, dans  sa galerie, la première 
exposition  individuelle consacrée à l’artiste aixois, alors âgé de cinquante-six ans. La 
reconnaissance, enfin! C’est là d’ailleurs que Matisse achète en 1899 les Trois Baigneuses, 
aujourd’hui exposé à Paris. En 1900, Cézanne participe à l’Exposition centennale de l’art français. 
Puis, au Salon des Indépendants, au Salon d’automne de Paris, à Londres… En 1906, face à Sainte 
Victoire, Cézanne confie au peintre Maurice Denis : La nature, j’ai voulu la copier, je n’arrivais pas. Et 
c’est en travaillant encore et toujours sur le motif qu’il s’éteint. Pris d’un malaise à la suite d’un orage, 
il meurt à Aix dans la nuit du 22 au 23 octobre 1906, à l’âge de soixante-sept ans. 
 

 
 

 
D’une décennie à l’autre…  
Cinq périodes principales se succèdent dans la vie artistique du peintre. 
 
Le romantisme , tout d’abord. A partir de 1861, Paul Cézanne voyage régulièrement entre Paris et la 
Provence. La guerre de 1870 et la Commune de 1871 le retiennent alors un temps inaccoutumé à 
l’Estaque. 
 
Puis vient le temps de l’impressionnisme , jusqu’en 1880. Le peintre s’installe à Paris et se lie 
d’amitié avec Pissarro. Cézanne éclaircit sa palette et travaille vraiment sur le motif.  
 
De retour en Provence, entre le Jas de Bouffan, l’Estaque, Gardanne et Bellevue, près d'Aix, il donne 
à sa peinture, de 1880 à 1890, une dimension classique , fortement structurée. 
 
Les dix années suivantes sont marquées par une période « constructiviste ». En dépit de quelques 
périodes parisiennes, Cézanne revient dans son pays natal, la Provence. Quand on est né là-bas, 
c’est foutu, rien ne vous dit plus, se lamente-t-il un jour… C’est le temps des joueurs de cartes, de 
Bibémus, de Château Noir et des natures mortes. 
 
De 1899 à sa mort, Cézanne est installé rue Boulegon à Aix. En quête de solitude, il se fait construire 
un atelier sur la colline des Lauves. Cette période synthétique  est celle des Grandes Baigneuses, 
des Sainte Victoire, des Jardinier Vallier. 
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À la suite de l’exposition Cézanne à Aix-en-Provence qui a accueilli plus de 450 000 visiteurs en 2006, la Communauté du Pays 
d’Aix la ville d’Aix-en-Provence, le musée Granet et la Réunion des musées nationaux organisent en coproduction l’exposition 
Picasso Cézanne. Le catalogue de l’exposition présente 250 reproductions d’œuvres des deux peintres, parfois issues de 
collections particulières et encore inédites. Sous la direction de Bruno Ely, il rassemble plus de 10 essais d’historiens de l’art, 
qui analysent l’influence majeure de Cézanne sur Picasso, révélant ainsi chez le second le désir obstiné et intime de 
développer, dépasser, transcender la leçon cézanienne.  
L’ouvrage offre un approfondissement d’une des questions fondatrices de l’art moderne à travers le dialogue entre les deux 
peintres et l’exploration de la production singulière de Picasso choisissant de peindre à Vauvenargues, sur le fief pictural de 
celui qu’il appelait « monsieur Cézanne ». 

 
 
Auteurs :  Sous la direction de Bruno Ely, conservateur en chef du musée Granet. Autour de lui, ont contribué au livre des 
spécialistes des deux artistes. 
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La Communauté du Pays d’Aix, 

Une ambition de territoire…  
 
 
 
 
Après le succès de la saison Cézanne 2006 , la volonté de la Communauté du 
Pays d’Aix a été de capitaliser sur l’expérience tr ès positive de cette 
«première» pour développer, autour du musée Granet,  une démarche culturelle 
ambitieuse et fédératrice s’inscrivant dans la duré e. 
 
Au coeur de ce projet, le président de la CPA, Maryse Joissains Masini, député-maire d’Aix-en-
Provence, a souhaité développer une politique d’expositions temporaires pour les années à venir 
comprenant un cycle d’expositions d’envergure internationale tous les 3 ans, en partenariat avec de 
grandes institutions nationales - comme la Rmn -, ou internationales. 
 
Au-delà de l’exposition, l’ambition est de fédérer les énergies, les acteurs, les institutions, pour 
construire et installer dans le paysage culturel local, national et international, un important rendez-
vous culturel triennal comprenant : 
 
■ une liaison avec des sites d’artistes comme l’ouverture de la bastide du Jas de Bouffan en 2006 
pour l’année Cézanne et celle du château de Vauvenargues en 2009, grâce à la volonté de sa 
propriétaire Catherine Hutin, fille de Jacqueline Picasso, et à la collaboration de l’association du 
château, 
 
■ un important volet pédagogique , en relation étroite avec le rectorat Aix-Marseille, et la réalisation 
d’un parcours multimédia (avant, pendant et après l’exposition) au musée Granet, 
 
■ une saison culturelle composée de 63 événements lab ellisés , mobilisant les acteurs culturels du 
Pays d’Aix et au-delà, les institutions telles que le Festival d’Aix, le Grand Théâtre de Provence, le 
Ballet Preljocaj - centre chorégraphique national -, ou encore la Cité du livre, 
 
■ une forte dimension de promotion touristique en collaboration étroite avec l’office de tourisme 
d’Aix et les comités régionaux et départementaux du tourisme, 
 
■ une mobilisation considérable du monde économique . 
 
Tous les détails de la saison Picasso Aix 2009 et la programmation sur le site Internet : 
http://www.picasso-aix2009.fr 
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Le musée Granet  
 
 
 
 

Ouvert provisoirement en 2006 pour l’exposition Cézanne en 
Provence après une vaste opération de rénovation, puis rouvert 
définitivement au public le 22 juin 2007, le musée Granet propose 
sur une surface d’exposition multipliée par six (4 500 mètres carrés) 
une sélection inédite de ses collections permanentes. Il présente au 
total 450 œuvres, parmi lesquelles figurent désormais les 72 
tableaux de la donation « de Cézanne à Giacometti » ainsi que des 
sculptures et des pièces d’archéologie appartenant aux 12 000 
œuvres qui constituent l’un des fonds les plus riches des musées 
de région en France. 

Labellisé « musée de France » le 6 janvier 2002, le musée Granet est géré par la Communauté du 
Pays d’Aix. Il a été inauguré en 1838 par la ville d’Aix-en-Provence dans l’ancien palais de Malte édifié 
en 1671 au cœur du quartier Mazarin. 
Il a ensuite bénéficié de donations successives. Le premier fonds à conférer véritablement au musée 
une dimension internationale est celui dû au peintre François-Marius Granet  (1775 –1849) qui lègue 
au musée de sa ville natale toutes ses collections (environ 300 tableaux) et l’essentiel de son œuvre 
personnel (environ 150 tableaux et 2000 œuvres graphiques). On lui doit l’aile Granet inaugurée le 8 
décembre 1861. Si la ville achète 1500 dessins de son maître Constantin en 1850, elle reçoit surtout 
la donation Bourguignon de Fabregoules  en 1860. L’aile portant le nom de ce donateur est 
construite entre 1875 et 1876 dans le jardin longeant l’église Saint-Jean-de-Malte, comprenant au rez-
de-chaussée une galerie de sculptures. La collection était riche de 250 sculptures et de plus de 600 
tableaux des écoles italiennes, flamandes, hollandaises et françaises. Quelques noms en signifient la 
richesse : Crespi, Mattia Preti, Luca Giordano, Salvator Rosa, le Maître de Flémalle, Rubens, Ostade, 
Metsu, Van Wittel et Rembrandt. Côté français, Philippe de Champaigne, Clouet, Parrocel, Baugin, 
Subleyras, Vernet, Greuze, Drouais…  
Avec le legs Gueidan  en 1882, ce sont des portraits de Rigaud, Largillière, Arnulphy, Jean Baptiste 
Van Loo qui entrent au musée. 
Le XXème siècle voit l’arrivée du legs Rostan  avec Drolling, Flandrin, David, puis du legs Fernand Dol  
en 1932 avec Quentin de La Tour. On ne saurait oublier la donation de Jean-Marie Sorgues,  
enregistrée en 2000, qui permit l’entrée de 80 pièces (essentiellement des grands dessins à l’encre de 
Chine) d’un artiste arrivé vers 1950 au pays de Cézanne. 
 
Le musée Granet a reçu de l’Etat de nombreux dépôts : le Jupiter et Thétis d’Ingres en 1835, huit 
tableaux de Cézanne en 1984. Il faut particulièrement retenir la donation de Cézanne à Giacometti  
offerte par un généreux donateur, souhaitant rester dans la discrétion, qui a voulu en 2000 qu’une 
grande partie soit installée définitivement au musée Granet. Cette donation, consentie à l’Etat sous 
réserve d’usufruit, est installée au premier étage du Palais de Malte. Le musée Granet comprend en 
outre un fonds d’archéologie dont la collection celto-ligure d’Entremont. On notera une magnifique 
galerie de sculptures restaurée dans son écrin d’origine.  
 
Ces différentes donations ont permis d’étoffer l’éclectisme des collections du musée qui vont de la 
plaque épigraphique d’Aquae Sextiae, au portrait d’apparat de parlementaire du XVIIIe siècle, des 
têtes sculptées arrachées aux gisants des comtes de Provence, à la maquette vénitienne du 
Bucentaure du XVIIIe siècle, des grands décors allégoriques du monde judiciaire à Aix sous l’Ancien 
Régime, aux chefs-d’œuvre de l’abstraction. 
 
La ville d’Aix-en-Provence, puis la Communauté du Pays d’Aix, ont conduit entre 2002 et 2006 les 
travaux de rénovation et d’agrandissement pour un montant total d’investissement de 26 M€TTC avec 
l’aide de l’Etat (ministère de la Culture et de la Communication), de la Région Provence-Alpes-Côte-
D’azur et du Département des Bouches-du-Rhône. 
 
Lors de l’exposition Picasso Cézanne, plus d’une centaine d’œuvres - peintures, dessins, aquarelles, 
gravures et sculptures - issues des collections internationales, permettront d’apporter un éclairage sur 
le ferment fondateur et l’émancipation libératrice qui justifient aujourd’hui le projet. Elles occuperont, 
sur près de 1 000m², une partie des salles des collections permanentes au rez-de-chaussée et au 
premier étage. 
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La Fondation Total conduit une politique active de mécénat dans trois domaines : Solidarité 
et Santé, Environnement et Biodiversité, Culture et Patrimoine.  
C’est à ce titre, que la Fondation Total soutient l’exposition « Picasso Cézanne », organisée 
par la Rmn et la Communauté du Pays d’Aix au musée Granet d’Aix-en-Provence. 
 
 
Solidarité et Santé  
L’action de la Fondation Total en matière d’insertion et d’éducation envers les jeunes est 
placée sous le signe du lien social. Voyages de découverte, tutorat scolaire, conception de 
projets avec l’Opéra de Paris, la Fondation Total multiplie les approches pour élargir les 
horizons des jeunes issus de milieux défavorisés.   
L’action de la Fondation Total en matière de santé repose sur deux piliers : la recherche 
médicale et les actions de terrain. Le partenariat avec l’Institut Pasteur garantit la pertinence 
de programmes développés au Maroc, en Angola, en Chine ou à Madagascar, et poursuit un 
objectif fort : celui de transférer les compétences aux partenaires locaux afin qu’ils renforcent 
leurs systèmes de santé publique.  
 
Environnement et Biodiversité   
Les actions de la Fondation Total dans le domaine de l’environnement et de la biodiversité 
s’articulent autour de trois axes : recherche sur la biodiversité, réhabilitation des 
écosystèmes, sensibilisation du public et plus particulièrement celle des jeunes. Pour cela la 
Fondation Total collabore avec les experts scientifiques et des organismes spécialisés du 
monde entier et met leur connaissance à disposition des partenaires de terrain. Protection 
des baleines à bosse en Nouvelle-Calédonie, inventaire de la biodiversité marine à 
Madagascar ou éradication des algues invasives dans le parc National de Port-Cros, la 
Fondation Total soutient depuis 1992 des programmes de préservation de l’environnement.  
 
Culture et Patrimoine   
Portée par la dimension internationale du Groupe, la Fondation Total célèbre en France les 
cultures des pays partenaires du Groupe. Elle participe à la mise en valeur les arts de l’Islam 
au musée du Louvre et à l’Institut du monde arabe, explore les sciences de la Terre à travers 
le Muséum national d’Histoire naturelle, favorise le dialogue des cultures, et accompagne les 
talents lointains au musée du quai Branly 
Fort de l’héritage de l’action de mécénat du groupe Total et de son soutien aux expositions 
organisées par la Rmn : « Cézanne en Provence » au musée Granet en 2006, et plus 
récemment « Van Gogh Monticelli » à la Vieille Charité à Marseille, la Fondation Total 
s’associe aux actions des plus grandes institutions culturelles en France et à l’étranger. Avec 
la Fondation du Patrimoine, la Fondation Total veille à la transmission des mémoires, à la 
préservation des lieux et à la consolidation de l’emploi local dans les régions en France.  
 
 
 
Créée en 1992, la Fondation Total intervient depuis 2008 dans trois grands domaines d’action : la SOLIDARITE 

(santé et éducation), l’ENVIRONNEMENT (biodiversité marine) et la CULTURE (patrimoine et grandes expositions). En 
France, et hors de France, elle apporte sa contribution à des projets conçus avec ses partenaires (associations, 
institutions, ONG), et à des initiatives proposées par les collaborateurs de Total dans le domaine de la solidarité 
et de l’environnement.www.fondation.total.com 
 
Contact Presse :  
Elisabeth de Reals – Tél.: + 33 (0)1 47 44 51 55 – elisabeth.de-reals@total.com 
 
Claudine Colin Communication  
Sandrine Mahaut / Anne Monéger-Laval 
Tél. + 33 (0)1 42 72 60 01 / sandrine@claudinecolin.com 
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COMMUNIQUE DE PRESSE 
 
 

BNP Paribas partenaire fidèle des musées de la régi on PACA 
 
La Direction Régionale Méditerranée de BNP Paribas entretient depuis plus de dix ans une 
relation privilégiée avec les musées de Marseille et de sa région. Après « Trésors cachés » 
puis « Le paysage en Provence, du classicisme à la modernité (1750 – 1920) », et plus 
récemment l'exposition « Van Gogh – Monticelli », le partenariat de BNP Paribas avec les 
musées de Provence et la Réunion des musées nationaux (Rmn) se poursuit grâce  
à l’exposition « Picasso Cézanne », événement phare de l’année 2009 au musée Granet 
d’Aix-en-Provence.  
 
"Nous sommes très fiers de participer à cette exposition consacrée à deux géants de la 
peinture. A cette occasion, nous souhaitons témoigner par nos actions de mécénat de notre 
engagement dans la vie culturelle et sociale de notre région, de la même façon que nous 
sommes impliqués dans la vie économique au service des entreprises, des professionnels et 
des particuliers". souligne Philippe Meysselle, Directeur du réseau Méditerranée BNP 
Paribas. 
 
Le musée Granet d’Aix-en-Provence accueille une centaine d’œuvres des deux maîtres. Un 
hommage rendu à l’enfant du pays, Cézanne, et l’occasion de fêter le cinquantième 
anniversaire de l’installation de Picasso au château de Vauvenargues.  
 
Ce partenariat s’inscrit dans la droite ligne du mécénat du groupe BNP Paribas, caractérisé 
principalement par les actions de sa Fondation dans la culture comme dans la recherche 
médicale et la solidarité (www.mecenat.bnpparibas.com) 
 
A propos de la Banque de Détail en France de BNP Pa ribas 

En France, le pôle banque de détail de BNP Paribas compte environ 32 000 collaborateurs au service de 6,2 millions de clients 

particuliers et banque privée, 500 000 clients professionnels et entrepreneurs et 22 000 clients entreprises et institutions. Il offre 

une large gamme de produits et services, de la tenue du compte courant jusqu’aux montages les plus complexes en matière de 

financement des entreprises ou de gestion de patrimoine. Le réseau Banque de détail en France se caractérise par une 

présence forte sur la clientèle de particuliers et par une position de premier plan sur le marché des entreprises. Pour améliorer 

cette proximité, le réseau d’agences se rénove aux couleurs du programme Accueil & Service. Il comprend 2200 agences, 5000 

guichets et automates auxquels s’ajoute une organisation multicanal efficace (téléphone et Internet en plus du réseau 

d’agences).  

 

A propos de BNP Paribas 

BNP Paribas (www.bnpparibas.com) est un leader européen des services bancaires et financiers d’envergure mondiale et l’une 

des 6 banques les plus solides du monde selon Standard & Poor’s. Le groupe est présent dans 85 pays et compte plus de 173 

000 collaborateurs, dont 132 700 en Europe. Le groupe détient des positions clés dans trois grands domaines d’activité : 

Banque de Financement et d’Investissement, Asset Management & Services et Banque de Détail. Présent dans toute l’Europe, 

au travers de l'ensemble de ses métiers, la France et l'Italie sont ses deux marchés domestiques en banque de détail. BNP 

Paribas possède en outre une présence significative aux Etats-Unis et des positions fortes en Asie et dans les pays émergents. 
 
 
Contact :   
Christine Pizzini, Responsable communication régionale. Tel 04 91 13 43 64. 
Mail : christine.pizzini@bnpparibas.com 
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Partenaires de l’exposition 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 

www.lefigaro.fr 

http://www.radiofrance.fr/franceinter/accueil/ http://www.radiofrance.fr/chaines/france-bleu/?tag=Provence 

www.lexpress.fr 

  

http://mediterranee.france3.fr/ 

 

 
http://airfrance.fr 

http://www.radiofrance.fr/chaines/france-culture2/sommaire/ 


